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Yazid Alilat

Le limogeage surprise s’il en est  du P-DG
de Sonatrach Abdelhamid Zerguine lais
se pantois. Comment, en effet, à un mo-

ment où le groupe annonce un redéploiement
stratégique tant en amont qu’en aval, et parti-
culièrement dans l’engagement d’un important
financement de l’exploration et l’exploitation des
énergies non conventionnelles, une fin de mis-
sion peu chevaleresque est signifiée à son pa-
tron. Dimanche, le P-DG par intérim de Sona-
trach, Saïd Sahnoun, qui était jusque-là vice-
président amont du groupe, a été installé par le
ministre de l’Energie Youcef Yousfi. Un fin de
mission pour Zerguine, installé en 2011 à la tête
de Sonatrach en remplacement de Nourdine
Cherouati, lui-même arrivé à la tête du groupe
à la suite de scandales de corruption qui avaient
précipité le départ de son prédécesseur Moha-
med Meziane en 2010, éclaboussé par plusieurs
affaires de pots-de-vin. M. Zerguine avait assu-
ré avant son arrivée au groupe pétrolier natio-
nal la direction de l’Entreprise nationale de gé-
nie civil et bâtiment (EGCB), qui sous-traite des
projets au profit de Sonatrach dans le sud du
pays. Question: pourquoi Zerguine est-il limo-
gé, selon des indiscrétions, par le président
Bouteflika lui-même ? Que lui reprocherait-on
? C’est, pour le moment, le grand mystère des
fins de mission et des nominations dans des sec-
teurs pourtant stratégiques.
  Le Premier ministre Abdelmalek Sellal qui avait
confirmé le limogeage de Zerguine samedi de-
puis Constantine, n’a pas donné d’explications
à ce départ. Avec insistance, plusieurs sources
parlent de désaccords entre Yousfi et Zerguine
sur la conduite de certains projets d’hydrocar-
bures. Il y a quelques semaines déjà, Louiza Ha-
noune, la patronne du PT, avait lancé un aver-
tissement selon lequel des parties influentes pro-
ches du sérail voulaient imposer un changement
à la tête du groupe, avec des visées sur le sec-
teur. A l’heure actuelle, les supputations et les
hypothèses sur ce départ qui étonne ne sont
pas, vu la conjoncture internationale et natio-
nale actuelle, d’actualité. Alors, pourquoi main-
tenant et pas par exemple à la rentrée sociale ?
Zerguine était-il un obstacle à des projets de par-
ties tierces dans le secteur pétrolier ? Une chose
est sûre, il a été remplacé par le premier res-
ponsable du secteur amont, c’est-à -ire la
production. Saïd Sahnoun était responsa-
ble de l’une des plus importantes divisions
du groupe, la production, l’exploration et
la recherche. Une division qui en fait est
l’épine dorsale du groupe. Comme si on re-
prochait à Zerguine de n’avoir pas fait assez pour
relancer la production.
 

BRAS DE FER
YOUSFI-ZERGUINE
 SUR LE SCHISTE ?
Maintenant, les pistes sur le départ de Zer-
guine peuvent mener vers un bras de fer
avec Yousfi, et donc avec le gouvernement,

sur le dossier des gaz de schiste. On sait que le
gouvernement veut aller ‘’le pied au plancher ‘’
dans l’exploration et l’exploitation des gaz de
schistes, en dépit de l’opposition de la société
civile et des experts. Le ministre de l’Energie,
on le sait, est un ardent défenseur de l’exploita-

Sonatrach

Un limogeage qui n’a pas
révélé tous ses secrets

tion des shale gaz, il l’a montré à plusieurs repri-
ses, même s’il a mis un bémol en donnant la
date butoir de 2020 pour le début de l’exploita-
tion des gaz de schiste. Car, il ne faut pas être
dupe, Sonatrach a commencé depuis des an-
nées les études d’exploration. En mars 2011 à
Houston, au Texas, il avait annoncé au Cera
Week 2001, un forum mondial dédié à l’explo-
ration pétrolière, que l’Algérie va engager dès
2012 ses premières explorations de gaz de schis-
te dans le sud-ouest du pays.
  Yousfi avait même fait sensation, selon la pres-
se américaine dont le New York Times, en indi-
quant que l’Algérie disposait de réserves en gaz
de schiste aussi importantes que celles «de cer-
tains des champs américains majeurs», expli-
quant en même temps qu’un programme pilote
était en cours de préparation. «Nous sommes
en train de choisir une région où toutes les con-
ditions sont réunies. Le programme sera réalisé
par la société nationale Sonatrach et un parte-
naire étranger», avait-il déclaré. Depuis, le dis-
cours de Yousfi sur les gaz de schiste n’a fait que
se durcir, confirmant la volonté des autorités à
aller vers cette ressource énergétique non con-
ventionnelle, dont la technique d’extraction a
la particularité (fracturation hydraulique),
selon des scientifiques, d’être extrêmement
polluante. Zerguine, «aujourd’hui mis à la
porte», aurait contrarié cette approche des
autorités et défendue par Yousfi, pour augmen-
ter dans les années à venir les recettes d’hy-
drocarbures tirées des ressources non conven-
tionnelles, à commencer par le gaz de schiste?
D’autant que, et cela n’est pas un secret, les re-
cettes d’hydrocarbures se sont nettement étio-
lées durant ces trois dernières années à moins
de 66 milliards de dollars, alors que le panier
des importations approche dangereusement le
cap des 60 milliards de dollars par an.
  D’où cette inquiétude subite quant à un taris-
sement progressif des recettes d’hydrocarbures
au moment où les projets du programme quin-
quennal 2015-2020 ont un besoin impérieux
de gros financements.
  Faut-il croire que la gestion Zerguine aurait
hypothéqué ces projets? Pas si évident que cela,
d’autant que le groupe Sonatrach, présent éga-
lement dans le transport aérien, les assurances
et une multitude de sociétés et filiales en Euro-
pe, aux Etats-Unis et en Amérique Latine, est à
lui seul un «Etat dans l’Etat». D’autant que So-
natrach, après le douloureux épisode de Tiguen-
tourine, a vraiment encaissé le coup avec une
réduction de ses exportations de gaz et un car-
net de commandes menacé, aggravée en même
temps par la baisse de la demande de ses clients
traditionnels après l’apparition de nouveaux
marchés gaziers pour les consommateurs en
Europe. Un coup dur qui ne saurait cependant
expliquer le départ précipité du patron de So-
natrach, qui n’aura, comme ses deux prédéces-
seurs, pas fait long feu. A moins que Abdelha-
mid Zerguine, qui s’était même un moment in-
troduit dans le monde du football en reprenant
le Mouloudia d’Alger sous le giron de Sonatrach,
ne soit victime d’une série de facteurs liés juste-
ment à sa mollesse à relancer la production et
s’investir plus franchement dans l’exploration et
l’exploitation des gaz de schiste pour améliorer
les recettes fiscales de l’Algérie dans les 15 pro-
chaines années.

Djamel Belaïfa

Des échauffourées ont été en
registrées dans la nuit de lun-

di à mardi à Berriane, à 45 kilo-
mètres au nord de Ghardaïa, sui-
te à l’agression d’une passante par
jets de pierres, selon une source
médicale locale citée par l’APS.
Une citoyenne qui se dirigeait vers
la polyclinique de Berriane a reçu
un galet lancé par un groupe de
jeunes entraînant l’intervention
d’un de ses proches puis un attrou-
pement sur les lieux suivi d’échauf-
fourées qui «se poursuivent tou-
jours». Ces échauffourées ont fait
une trentaine de blessés dont des
agents des forces de l’ordre arri-
vés en renfort pour s’interposer
entre les parties en conflit, a assu-
ré un élu local joint par l’APS par
téléphone. Les antagonistes ont
dressé des barricades de pierres et
autres objets hétéroclites et brûlé
des pneus pour bloquer la route
nationale à la circulation et empê-
cher l’accès des forces de l’ordre,
a-t-il ajouté. Les forces de l’ordre
ont utilisé des bombes lacrymogè-
nes pour disperser les antagonis-
tes et empêcher tout regroupement
d’émeutiers, a ajouté la même
source. Les actes de vandalisme
et de destruction d’édifices publics
et de mobilier urbain ainsi que des
traces de pneus brûlés, des pier-
res érigées en barricades et des
douilles de bombes lacrymogè-
nes sont encore visibles don-
nant ainsi une image de déso-
lation du centre-ville de Berria-
ne, a affirmé l’élu communal.
   Dans la ville de Ghardaïa des
incidents ont été également en-
registrés le jour de l’Aïd et les for-
ces de sécurité ont dû tirer des
bombes de gaz lacrymogène pour
disperser les belligérants.
  Le Conseil des notables mozabi-

Une trêve humani
tai-re de quel
ques heures ou
de quelques jours

dans l’atroce boucherie qui
se commet à Gaza n’est pas
ce que réclame l’opinion
internationale indignée par
sa barbarie. Elle exige l’ar-
rêt de l’agression israélien-
ne. Cette perspective ne semble pas pour autant
se dessiner malgré le forcing diplomatique in-
ternational qui s’exerce sur les deux parties pour
tenter de les amener à accepter son principe.
Des diplomates qui s’évertuent à tenter d’ob-
tenir leur accord mettent en effet en garde
contre tout «optimisme prématuré» quant à
l’issue des tractations qui sont en cours pour
essayer de les convaincre.
  Ni les Etats-Unis qui sont en contact avec
Netanyahu et son cabinet, ni l’Egypte qui l’est
avec les chefs du Hamas ne sont parvenus à
ce résultat. La pierre d’achoppement sur la-
quelle butent les tractations visant à l’instau-
ration d’une trêve définitive est que les deux
parties n’envisagent pas celle-ci du même
point de vue. Israël entend que les clauses
de cette trêve ne fassent aucune concession
aux conditions posées par le Hamas, lequel
refuse d’aller à un accord qui reconduirait
le statu quo ante agression dont son chef
historique a dit qu’il fait de Gaza la plus gran-
de prison du monde.
  Au plan strictement humanitaire, l’on est ten-
té bien sûr d’estimer que l’urgence est l’arrêt
du carnage en cours. La population civile à Gaza
y gagnerait que cesse le massacre dont elle est
victime, qu’elle puisse renouer avec un sem-
blant de vie sans craindre d’y vaquer au mi-
lieu de meurtriers bombardements. Mais cet-
te population a payé cher pour accepter le
retour à un statu quo dans la situation faite à
leur territoire par l’ennemi sioniste. Le Hamas

Agression contre
Gaza: la pierre
d’achoppement

du projet de trêve

Kharroubi Habib
qu’une presse occidentale vouée
à la défense inconditionnelle de
l’Etat sioniste présente comme
faisant obstacle à l’accord de
trêve, exprime en fait un refus
que partage cette population
en dépit de ce qu’il lui en coû-
te par la poursuite de l’agres-
sion israélienne.
  John Kerry et son homologue

égyptien Sameh Choukry ont convenu d’une
proposition de cessez-le-feu incluant que la trê-
ve obtenue se poursuivrait par des négociations
sur la levée du blocus imposé depuis des an-
nées à la bande de Gaza.
   Cette exigence du Hamas n’est ni maximaliste
ni la confirmation de son refus d’une trêve avec
l’ennemi sioniste. Elle est un minima en dessous
duquel un accord de la résistance palestinienne
équivaudrait à une reddition pure et simple tra-
hissant les sacrifices et le martyrologue de la
population gazaouie. Et c’est bien cette forfai-
ture que le Hamas est sommé de commettre.
   Il n’est question dans les médias occidentaux
majoritairement pro-israéliens sans retenue que
de «l’inhumanité» de la position de cette fac-
tion palestinienne qui refuserait pour des con-
sidérations politiques et même de survie d’en-
tendre les appels à la trêve.
   Le monde entier voit pourtant de quel côté se
manifeste l’inhumanité. Elle est dans celui d’Is-
raël qui à un blocus affamant et humiliant y ajou-
te un déluge de feu génocidaire n’épargnant ni
les enfants ni les femmes ou personnes âgées de
la bande de Gaza. Faire du Hamas l’unique res-
ponsable de l’abominable situation faite à la po-
pulation gazaouie revient à valider l’agression
sioniste et à nier que l’Etat sioniste a entrepris
une guerre totale non contre ce mouvement de
résistance mais contre la population gazaouie
« coupable » de réclamer son droit à une vie
qui ne soit pas conditionnée par les diktats de
cet Etat et faite d’humiliations et de dénis.

Ghardaïa

De nouveaux incidents et des blessés
tes des «ksour» de Ghardaïa, dans
un communiqué rendu public en
début de semaine, a réitéré son
engagement à poursuivre ses ef-
forts pour une sortie définitive de
cette crise qui secoue la région
depuis plusieurs mois. Cet enga-
gement se traduit, selon le com-
muniqué, par une série de propo-
sitions visant à mettre un terme aux
évènements sanglants que connaît
la région. L’initiative des notables
mozabites intervient en soutien
aux dispositions prises par les plus
hautes autorités de l’Etat visant à
préserver l’unité nationale, est-il
indiqué. Tout en rappelant que la
région du Mzab est secouée depuis
plusieurs mois par des violences
communautaires et un déchaîne-
ment de violence qui ont causé la
mort de plusieurs innocents, le
conseil des notables réitère son
attachement à l’unité nationale
dans le respect du particularisme
identitaire de la communauté mo-
zabite. Sur le plan sécuritaire et
juridique, la communauté moza-
bite réclame l’application de la loi
contre les criminels, les fauteurs de
troubles et ceux qui ont porté at-
teinte aux lieux de culte et aux
symboles du patrimoine histori-
que, national et humanitaire de la
région. La concrétisation des pro-
messes répétées faites par les plus
hauts responsables pour un retour
de l’autorité de l’Etat et l’applica-
tion rigoureuse des lois de la Ré-
publique sont aussi soulignés dans
le communiqué. De même qu’il re-
vendique l’arrestation de tous les
assassins, criminels et barons du
crime et de la drogue à l’origine
des évènements sanglants et la ré-
cupération des biens volés ainsi
que l’ouverture d’une enquête sur
les responsables administratifs et
ceux en charge de la sécurité im-
pliqués dans les évènements. Cet-

te enquête doit aussi toucher tous
ceux qui incitent à la poursuite des
violences, appellent au meurtre à
la destructions des biens et au vol
à travers les réseaux sociaux (…)
Enfin, le conseil insiste sur
la protection de l’intégrité physi-
que des personnes et de leurs
biens par le maintien d’un plan
sécuritaire jusqu’à la fin de la cri-
se. Outre le volet sécuritaire et ju-
ridique, le conseil des mozabites
dresse une série de propositions
sociales et de développement de
la région qui peuvent contribuer à
une solution de la crise. Entre
autres propositions, le conseil in-
siste sur l’implication des notables,
des élus actuels et anciens, des
cadres dans toutes les décisions
concernant le développement de
la région. L’indemnisation des fa-
milles des victimes et des person-
nes touchées par les évènements,
la mise en place d’un dispositif vi-
sant la préservation du patrimoi-
ne de la région, la titularisation
des enseignants vacataires qui ont
réussi à sauver l’année scolaire,
accorder un quota de postes de
haute responsabilité de l’Etat aux
cadres compétents de la région,
responsabiliser les imams pour
véhiculer la culture du dialogue de
la diversité et du respect des com-
munautés, le règlement de tous les
dossiers administratifs ou d’indem-
nisation en suspens depuis plu-
sieurs années notamment ceux
relatifs aux inondations de 2008,
la création de nouvelles villes pour
atténuer la pression sur la vallée
du Mzab et le transfert de la cité
administrative hors de la vallée…
Pour conclure, le conseil des nota-
bles et les représentants de la so-
ciété civile s’engagent à poursui-
vre leurs efforts pour sensibiliser les
jeunes à ne pas répondre aux pro-
vocations et à rester vigilants.
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L’affaire
de l’homme
d’affaires

Kamel Daoud

Un midi parfait. Au
cen-tre parfait. A
gauche Bouteflika.

Ou plutôt le non-Prési-
dent médiatique. Absent
mais vu de dos. Elu mais
disparu. Les Algériens se sont habitués
au non-Etat puis au non-Président. Le
vaste corps est sans tête et l’autre tête
est sans corps mais les deux cohabitent.
Etrange corps national composé. Pour
le crash de l’avion au nord Mali, la Fran-
ce a eu les boîtes noires, le beau rôle,
les images, la parole et les grands ges-
tes de scène. L’Algérie a eu son sigle sur
ce qui ne fonctionnait pas : l’avion. Du
coup, Hollande le Français en a fait une
occasion pour décoller dans les sonda-
ges. Le nôtre n’a pas besoin de sonda-
ges. C’est un non-Président. Il se fait
remplacer par son Frère qui se fait rem-
placer par un homme d’affaires qui est
lui-même accusé d’avoir fait remplacer
le PDG de Sonatrach. Vrai ou faux ? Peu
importe, la croyance n’a jamais été une
affaire de vérité. En face, le peuple se
fait remplacer par les Chinois. Dans les
quartiers chauds, la police se fait rem-
placer par les imams pour calmer les
gangs. Etrange.
   Il faudra donc en parler de cet homme
d’affaires. Au moins pour qu’il prenne la
parole à son tour. En gros, le « pouvoir
occulte » a subi une évolution esthéti-
que dans les imaginaires people. On est
passé des « Frères » pendant la guerre,
au trio pendant l’ère Boumediene. Puis
à Tewfik, alias le Général Mediene pen-
dant vingt ans. Puis ? Cela a éclaté :
premier cas de putsch d’un civil contre
les militaires. Cela s’est passé chez nous
selon le roman national : Tewfik est parti
et le DRS est « tombé » selon Saidani
le porte-parole des putschistes. Vrai, se-
lon certains qui regardent attentivement,
mais c’est seulement un putsch esthéti-
que : Tewfik le militaire a été remplacé
par un Tewfik civil. On parle d’esthéti-

que et d’imaginaire, pas
de faits, rappelons-le.
En gros, on est passé du
« Grand Frère » au frè-
re. C’est là que l’imagi-
naire algérien, condi-

tionné par le maquis, et ne pouvant fonc-
tionner sans l’hypothèse d’un pouvoir
occulte, a trouvé le nom d’un homme
d’affaires. Louiza Hanoun, grande para-
no nationale, autant que le bon peuple
le voient désormais derrière chaque acte,
appels d’offres, grands marchés, chan-
tiers, derrière « huit ministre recrutés »,
et derrière le limogeage du dernier PDG
de Sonatrach. Vrai ? On ne sait plus.
Tout est complexe. Nous sommes un non-
peuple qui ne peut pas avoir des infos
parce qu’il n’a pas le pouvoir. C’est le
Roman national du pouvoir, mêlant mys-
tique, théorie, faits, rumeurs et diffama-
tion. Peut-être que cet homme n’existe
même pas. Ce qui est sûr c’est qu’il n’a
pas une compagnie aérienne ni une phar-
macie, mais un peu plus...
 Fascinant donc ce besoin viscéral de
l’opinion de construire l’interprétation
sur l’hypothèse d’un homme occulte.
Depuis toujours.
  Depuis toujours, il y a eu un homme
d’affaires dans les noces du régime. Et
qui finit toujours mal, inculpé non pour
ce qu’il a fait, mais pour ce qu’il repré-
sente. Les plus vieux se souviennent de
l’affaire Zeghar, les autres de Khalifa.
  En gros, le casting est connu : un hom-
me d’affaires, deux ou trois généraux de
soutien, critiques ou faussement obéis-
sants, un Président inquiet ou usé, sa
famille autour avec une tendance monar-
chiste au téléphone, une opinion belli-
queuse et traître, des intrigants à Alger.
Cela finit par un départ du Président, un
exil de la famille, une retraite pour les
généraux et très mal pour l’homme d’af-
faires. Toujours. C’est dans le roman na-
tional du pouvoir et de ses mœurs. Un
étrange cycle.

Abdelkrim Zerzouri

Tous les regards sont désormais bra
qués sur le déroulement de l’enquê
te qui s’annonce longue et difficile et

qui devrait faire toute la lumière sur les cir-
constances du crash du vol AH 5017 sur-
venu le 24 juillet dernier au nord de la ville
malienne de Gao. Un moment dépassées
les velléités d’exploitation politique du dra-
me à cause notamment de la crainte d’un
retour d’ascenseur vide au vu des difficul-
tés qui commencent déjà à se faire jour pour
tenir parole pour les uns et rapatrier tous
les corps vers la France ou encore de cher-
cher mordicus à ce qu’on ne touche pas à
la « sacro-sainte » souveraineté des autres,
sans avoir en main tous les arguments né-
cessaires, tout le monde a baissé le ton
d’un cran. Tous les pays concernés par
cette catastrophe aérienne se rejoignent
désormais dans leurs efforts pour arri-
ver à la vérité, faire l’histoire angoissante
des derniers moments vécus par les passa-
gers dont le nombre reste encore objet de
contradiction, 118 passagers selon les dé-
clarations des responsables français, 116
selon les déclarations des responsables al-
gériens, du vol qui s’est crashé dans une
région des plus hostiles de la planète.
  Des informations judiciaires sont ouvertes
à Paris et Alger et le gouvernement malien
a indiqué avoir fait de même après l’annon-
ce de la découverte des débris de l’avion,
ainsi que le Burkina Faso et l’Algérie. « La
coopération internationale est à l’œuvre
pour que nous sachions ce qui est advenu
de l’appareil (...) Ce qui doit être fait le sera
en partenariat entre nos différents pays:
l’Algérie, la France, le Burkina Faso et le
Mali», a assuré le président malien, Ibra-
him Boubacar Keïta. Le droit international
est presque sauf, il est scrupuleusement res-
pecté par toutes les parties. Alger, de son
côté, reconnaît tacitement à la France la
maîtrise des éléments techniques et moyens
d’investigation, lui confiant de ce fait, en
accord avec le Mali, la mission de l’exploi-
tation des informations contenues dans les
deux boîtes noires de l’avion. La première
boîte noire avait été récupérée vendredi par
l’armée française sur le site du crash dans
la zone de Gossi, à environ 100 km de Gao,
la plus grande ville du nord malien. La se-
conde l’avait été samedi par des experts de
la mission de l’ONU au Mali (Minusma)
avant qu’elles ne soient toutes deux remi-
ses aux Maliens et Algériens et emmenées
ensuite le dimanche à Bamako par une
délégation conduite sur place par le minis-
tre malien des Transports, Mamadou Ha-
chim Koumaré et son homologue algérien,
Amar Ghoul, comme l’a indiqué le ministre
malien de l’Information et de la Communi-
cation, Mahamadou Camara. Les deux mi-
nistres prendront enfin soin de les remettre
sur place au Bureau français  d’enquêtes
et d’analyses (BEA). Toute une acrobatie
qui peut en cours de route altérer les preu-

S. M.

Une passagère du vol
FL 380 de la compa-

gnie aérienne ‘Tassili Airli-
nes’, reliant Oran à Greno-
ble, a accouché, samedi,
en plein vol. La jeune ma-
man a donné vie à une
fillette, en bonne santé,
dans l’espace aérien espa-
gnol, au dessus de Palma
de Mallorca, selon le com-
muniqué de la compagnie
nationale. Les membres de
l’équipage ont assisté la
jeune maman à accoucher
avec succès de la fillette
Aya Kaouther. Le com-
mandant de bord avait,
toutefois, décidé, par me-
sure de précaution, de dé-
router l’avion vers Alger, où
les services au sol de ‘Tas-
sili Airlines’ ainsi que les
services de la Protection
civile ont pris en charge la
petite Aya et sa maman,
pour les conduire à l’hôpi-
tal de Belfort, à El-Harrach,
«où elles se portent à mer-
veille», précise-t-on, dans le
même communiqué. «A
l’occasion de cet heureux

Le vol Oran-Grenoble dérouté vers l’aéroport d’Alger
Une passagère accouche à bord

d’un appareil de «Tassili Airlines»
événement, ‘Tassili Airlines’
a décidé d’octroyer à la
petite Aya Kaouther des
billets gratuits jusqu’à l’âge
de 12 ans, ainsi qu’une ré-
duction de 50% du prix du
billet à la maman», a in-
diqué la compagnie, ajou-
tant que «le papa quant à
lui, a reçu des cadeaux des-
tinés à la petite Aya, qui lui
ont été remis, dimanche, à
l’aéroport d’Alger Houari
Boumediene».
  Les accouchements en
plein vol restent très rares
par rapport au nombre des
passagers qui prennent
l’avion. Certaines compa-
gnies aériennes à l’exemple
de British Airways interdi-
sent, carrément, aux fem-
mes dans leurs derniers
mois de grossesse, de mon-
ter à bord de ses avions, sauf
lettre de leur médecin l’autori-
sant spécifiquement, et expli-
quant la nécessité du dé-
placement, le cas échéant,
comme ils le spécifient sur
leur site. La majorité des
compagnies aériennes
autorisent, cependant, aux
femmes enceintes même si

elles sont enceintes de neuf
mois d’embarquer à bord
de leurs appareils. Iberia ou
Air France n’exigent même
pas un certificat médical.
«C’est à la jeune femme
concernée de juger de son
état et de prendre ou non
l’avion», précise cette der-
nière compagnie. Ces
compagn ies  donnen t ,
néanmoins, quelques re-
commandations aux fem-
mes enceintes, avant d’em-
barquer, afin qu’elles s’as-
surent que leur état physi-
que leur permet de voya-
ger, sans danger pour leur
santé, à bord d’un avion.
Concernant la nationalité
des bébés nés en plein vol,
dans la majorité des cas, ils
obtiennent la nationalité de
leurs parents. Certains pays
font, cependant, des excep-
tions. C’est le cas, par
exemple, des Etats-Unis.
Les parents du nouveau-né
peuvent demander à ce
que leur enfant ait la dou-
ble nationalité américaine.
Quelques pays considèrent
l’avion comme une exten-
sion du territoire.

ves qu’elles referment. Mais il y a bien une
volonté commune d’étouffer les prémices
d’un retour au froid dans les relations bila-
térales entre l’Algérie et la France. M. Sellal
qui présentait, lundi, ses condoléances aux
familles des victimes au nom du président
de  la République, Abdelaziz Bouteflika, a
indiqué que « l’Etat algérien a accompli son
devoir et une enquête est menée
pour déterminer les causes de ce tragique
accident en coordination et en étroite  col-
laboration entre l’Algérie, le Mali et la Fran-
ce », non sans souligner que « l’Etat algé-
rien suit l’affaire du crash  depuis la pre-
mière information parvenue». Quant à vou-
loir « rapatrier tous les corps vers Paris, une
déclaration à l’origine de l’agacement des
autorités algériennes, le président français
n’en revendique plus la paternité, car il n’y
a pratiquement pas de corps à rapatrier. «
Je ne pense pas qu’on puisse reconstituer
les corps, ils ont été éparpillés, dispersés.
Je ne suis pas sûr qu’on puisse en retrouver
certains », a prévenu à ce propos le chef
d’état-major particulier du président burki-
nabè, le général Gilbert Diendiéré. Cepen-
dant, la France n’en continue pas moins de
considérer ce dossier comme faisant partie
d’une intégrité territoriale indiscutable. « La
récupération d’importants intérêts politiques
et économiques est vitale pour François
Hollande, en mal de popularité dans les
sondages de ce mois de juillet qui s’achè-
ve », estiment aussi certains analystes au
sujet de la gestion du crash qui remet en
quelque sorte au devant de la scène l’inter-
vention militaire « réussie » de la France
au Mali, au mois de janvier 2013.
Face à ces frémissements politico-diploma-
tiques, l’enquête est confrontée, elle, à
d’énormes difficultés. Les paramètres du vol
AH5017 d’Air Algérie (vitesse, altitude, tra-
jectoire, etc.) ont été extraits de la boîte
noire, mais la récupération des conversa-
tions dans le cockpit contenues dans la se-
conde boîte noire, très endommagée, était
toujours en cours lundi soir, selon une in-
formation des enquêteurs français, renfor-
cés dans leur mission par des experts ma-
liens, espagnols, algériens, ainsi que des
américains, nationalité du fabricant de l’avi-
on. « Les enquêteurs du BEA (Bureau d’en-
quêtes et d’analyses, chargé de l’enquête
technique) ont pu rapidement extraire les
données de l’enregistreur de paramètres.
(...) L’enregistreur phonique a été endom-
magé par l’impact.
  Le travail sur cet enregistreur se poursuit
pour en extraire les données », indique le
BEA sur son site internet.  Les débris de
l’avion, un MD-83, retrouvés vendredi lais-
sent croire qu’il a piqué du nez vers le sol et
s’est désintégré dans le choc violent de l’im-
pact qui s’en est suivi. Mais, il est actuelle-
ment « trop tôt pour faire la moindre hypo-
thèse » sur la cause de l’accident, selon les
enquêteurs du BEA, même si certains spé-
cialistes privilégient déjà la piste des mau-
vaises conditions météorologiques.

Crash de l’avion affrété par Air Algérie

Une enquête qui s’annonce
longue et difficile



COMMUNICATION

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTERE DE L’HABITAT, DE L’URBANISME ET DE LA VILLE

OFFICE DE PROMOTION ET DE GESTION IMMOBILIERE
WILAYA DE AÏN TEMOUCHENT

NIF : 097646019044907-01

2ème AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
RESTREINT N° 33/DDPIF/OPGI/2014

L’Office de Promotion et de Gestion Immobilière de Aïn Témouchent sis au Boulevard
Mohamed Boudiaf à Aïn Témouchent, Wilaya de Aïn Témouchent, lance un avis d’appel
d’offres national restreint pour la réalisation des travaux en Tous Corps d’Etat et en lot
unique (sauf VRD) d’un projet de 14 Logements Promotionnels Haut Standing intégré
d’un Parking au sous-sol et locaux de commerce au RDC.
Le Projet est situé au centre-ville de Aïn Témouchent au Boulevard du 1er Novembre
1954.

Il s’agit d’un appel d’offres national restreint où seules les entreprises qualifiées en
bâtiment possédant le certificat de qualification et de classification professionnelle catégorie
QUATRE (IV) et plus peuvent participer :

Le retrait du cahier des charges s’effectue auprès de la Direction de l’Office de Promotion
et de Gestion Immobilière de Aïn Témouchent, Complexe Boulevard, contre paiement
des frais de reproduction fixés à 1.500.00 DA non  remboursables.

Les offres, accompagnées des pièces et documents en cours de validité, tel qu’exigé par
le cahier des charges, doivent être présentées dans deux (02) enveloppes distinctes :

- Une enveloppe contenant « l’offre technique » avec l’ensemble des documents
exigés dans le  cahier des charges.
- Une enveloppe contenant « l’offre financière » comprenant les pièces requises par
le cahier des charges.

Les documents et les pièces requises sont ceux exigés à l’article 10 des instructions aux
soumissionnaires du cahier des charges.
Les deux enveloppes doivent parvenir sous pli anonyme et fermé à l’adresse suivante :

A MONSIEUR LE DIRECTEUR GENERAL DE L’OFFICE DE PROMOTION
ET DE GESTION IMMOBILIERE DE AÏN TEMOUCHENT

« SOUMISSION A NE PAS OUVRIR »
2ème AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL RESTREINT N° 33/DPIF/OPGI/2014
Portant réalisation des travaux de 14 Logements Promotionnels, Parking et

Locaux de commerce à Aïn Témouchent -

La date de dépôt des offres est fixée au 21ème jour avant 12 heures, à compter de la date
de la première parution de l’avis d’appel d’offres dans les quotidiens nationaux.
L’ouverture des plis est prévue le même jour de dépôt des offres à 14 heures. Les
soumissionnaires sont invités à y assister.
Si la date de dépôt et d’ouverture des offres coïncide avec un jour férié ou un jour de
week-end, celle-ci est reportée au jour ouvrable suivant aux mêmes horaires.

ENTREPRISE NATIONALE DE SELS

NATIONAL COMPANY OF SALTS
SPA AU CAPITAL DE 1.600.000.000 DA

SIEGE DE L’ENTREPRISE

CONDOLEANCES

C’est avec une immense tristesse que nous avons appris le décès
de notre cher ami et collègue :

M. TAHARAT Abderrahmane
PDG d’ENOF

Nous savons tous qu’un jour l’existence se termine pour chacun
d’entre nous.
Ces quelques mots bien que sincères ne modifieront pas ce triste
état de fait.

Pourtant, le directeur général d’ENASEL et à travers lui l’ensemble
du personnel de son entreprise voudront témoigner à la femme
du défunt, ses fils, sa famille et tous ses proches leur profonde
compassion.

Nous tenons à nous associer à votre peine pour vous apporter
tout notre soutien en ces durs moments que la vie nous impose.

Permettez-nous de vous présenter nos plus sincères
condoléances et nous prions DIEU Tout-Puissant d’accueillir le
défunt dans Son Vaste Paradis.

Le Quotidien d'Oran
Mercredi 30 juillet 201404
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Propos recueillis par
Zahir Mehdaoui

Coopération économique et mili-
taire avec l’Algérie, perspectives
d’avenir, activités des « rebel-

les » en Ukraine, avion malaisien abattu
dans l’espace aérien ukrainien, Vadym
Blazhei revient dans cet entretien sur
l’un des épisodes les plus difficiles que
traverse ce pays qui est tourné, selon le
conseiller de l’ambassade, résolument
vers l’Europe.    

Le Quotidien d’Oran : Dans les
années 2000, l’Algérie était pour
l’Ukraine le principal partenaire
commercial dans toute l’Afrique.
Depuis, les choses ont considérable-
ment régressé. Pourquoi et à com-
bien s’élèvent aujourd’hui les
échanges commerciaux entre les
deux pays ?

Vadym Blazhei : Premièrement je
voudrai vous dire que l’Algérie est no-
tre principal partenaire dans toute la
région, en particulier en Afrique et dans
le sud de la Méditerranée. C’est vrai
aussi que le bilan commercial entre nos
deux pays change. Il y’a des années ou
ça monte et d’autres ou ça diminue. Ces
fluctuations de notre chiffre d’affaires
sont dues à la situation générale dans
le monde. Ceci étant, il existe des cho-
ses très positives dans le domaine  éco-
nomique et financier. En fait, cela dé-
pend principalement de la conjoncture
économique mondiale.
   Selon le Comité national des Statisti-
ques d’Ukraine, les échanges commer-
ciaux entre l’Ukraine et la République
Algérienne Démocratique et Populaire
ont atteint durant les 5 premiers mois de
l’année 2014, 111 ,6  millions USD.
Toutefois,  l’exportation vers l’Algérie a
connu une hausse de 152.4%, ce qui
représente 108,4 millions USD, alors que
l’importation depuis la République Al-
gérienne Démocratique et Populaire re-
présente 3,1 million USD (-2,9%), soit
une balance de commerce extérieur po-
sitive de 105,3 millions USD.
   Pour les produits exportés d’Ukraine
vers l’Algérie de janvier à mai, mais
aussi durant les années précédentes, il
y a une prédominance des groupes de
produits tels que les graisses et huiles
d’origine animale ou végétale (38,7%
du total des exportations ukrainiennes
vers l’Algérie, soit 41,9 millions USD -
une augmentation de 50,5% par rap-
port à la période correspondante en
2013), ainsi que des cultures céréaliè-
res dont le maïs et l’orge (22,9% du
total, soit 24,8 millions US - augmenta-
tion de 295%).
   Il est important de noter que la no-
menclature des produits ukrainiens ex-
portés vers l’Algérie s’élargit continuel-
lement. Les parts habituelles, comme
celles des huiles et des céréales sont en
constante réduction, au profit d’autres
produits tel que:
- les combustibles minéraux et produits
issus du raffinage du pétrole ( + 7
851,4%) – 16 ,4 millions USD (15,2%
du total des exportations de l’Ukraine
vers l’Algérie);
- produits ferreux ( export vers l’Algé-
rie non réalisé en 2013) – 11.3 millions
USD (10,4%) pour l’année 2014;
- le lait et les produits laitiers, œufs,
miel (+995,3%)  - 2 ,5 millions USD
(2,3% du total des exportations d’Ukrai-
ne vers l’Algérie).
   Vu l’intérêt de l’Algérie dans l’obten-
tion de la technologie de pointe, il est
prioritaire pour l’Ukraine d’augmenter
la part d’exportation de ses produits de
haute technologie et la coopération
dans les domaines prometteurs tels que
l’espace, l’aviation, l’énergie, pétrole et
gaz, construction immobilière, indus-
trielle et infrastructures.
   Il est urgent également pour l’Ukraine
de diversifier la coopération avec l’Al-
gérie dans le secteur agricole - transfor-
mation des aliments, production alimen-
taire. Malgré une concurrence féroce sur
le marché intérieur, les domaines tels que

Par Marion Thibaut, avec
Germain Moyon à Kiev
et Christian Spillmann

à Bruxelles

Réunis à Bruxelles, les
ambassadeurs des 28
Etats membres de l’UE

doivent décider mardi pour la
première fois de mesures d’en-
vergure contre l’économie rus-
se afin de contraindre Moscou
à cesser son soutien à la rébel-
lion prorusse. Sur le terrain, l’of-
fensive des troupes loyalistes,
qui ont déjà regagné du terrain
ces derniers jours, donne lieu à
de violents affrontements, no-
tamment à Gorlivka, l’un des
fiefs des insurgés situé à 45 ki-
lomètres de Donetsk.
  Selon l’administration régio-
nale, des tirs d’artillerie y ont
fait 17 morts, tous des civils,
en 24 heures, qui s’ajoutent
aux 13 morts de dimanche.
Plusieurs maisons dans le cen-
tre-ville ont subi des dégâts,
touchées par des obus ainsi
que des bâtiments administra-
tifs. Plusieurs obus sont tom-
bés sur un hôpital et ont no-
tamment endommagé la ma-
ternité. Il n’était pas possible
de déterminer l’origine des tirs.
L’ONU a dénoncé le recours à
des armes lourdes dans les
zones d’habitation, aussi bien
par les séparatistes prorusses
que par l’armée ukrainienne,
dans un rapport publié lundi
qui faisait état de plus de 1.100
morts dans des combats dans
l’Est depuis la mi-avril. A Do-
netsk même, de fortes explo-
sions ont été entendues à la
mi-journée mardi par des jour-
nalistes de l’AFP. Les services
de secours ont indiqué peu
après qu’un immeuble d’habi-
tation et un autre de bureaux
avaient été touchés par des tirs
de gros calibre.  A Lougansk,
autre bastion rebelle, les auto-
rités locales ont dénombré cinq
morts parmi les civils et Kiev a
évoqué des tirs aux lance-ro-
quettes contre l’aéroport.

LE SITE DE L’ACCIDENT
D’AVION

INACCESSIBLE

Les forces ukrainiennes ont
intensifié leur offensive ces
derniers jours et ont revendi-
qué mardi de nouvelles prises,
notamment le village de Ste-
panivka, à environ 80 kilomè-
tres à l’est de Donetsk. Cette
zone située entre la frontière
russe et le site, où le Boeing
malaisien s’est écrasé le 17
juillet, est le théâtre de violents
combats ces derniers jours.
Pour le troisième jour consé-
cutif mardi, les experts néerlan-
dais et australiens ont renon-
cé à se rendre sur les lieux de
l’accident où demeurent débris
et dépouilles, chaque jour qui
passe rendant l’enquête sur la
catastrophe aérienne plus
compliquée. Le Premier minis-
tre néerlandais, Mark Rutte, a
appelé le président ukrainien,
Petro Porochenko, pour de-
mander l’arrêt des combats

Ukraine

22 civils tués
dans les combats

dans l’Est

près du site, qui constituent,
selon Moscou, une violation
de la résolut ion votée à
l’ONU après le drame qui a
fait 298 morts.
   «Les militaires ukrainiens ne
mènent aucun combat sur la
zone de la catastrophe. Cette
zone est bloquée par les terro-
ristes», s’est défendu un por-
te-parole militaire ukrainien,
Andriï Lyssenko. Il a cepen-
dant ajouté que les forces
ukrainiennes faisaient «tout
leur possible pour libérer cette
zone» et indiqué que dix mili-
taires ukrainiens avaient péri
au cours des dernières 24 heu-
res. L’accident de l’avion ma-
laisien, abattu par un missile
alors qu’il assurait la liaison
Amsterdam-Kuala Lumpur, a
provoqué une nouvelle esca-
lade de la crise ukrainienne et
l’ONU a estimé lundi qu’il
s’apparentait à «un crime de
guerre». Kiev et les Occiden-
taux accusent les séparatistes
d’être responsables du drame
et haussent le ton contre la
Russie accusée d’armer la ré-
bellion. Côté russe, des obser-
vateurs de l’OSCE (Organisa-
tion pour la sécurité et la coo-
pération en Europe) devaient
se rendre mardi à deux pos-
tes-frontières avec l’Ukraine
soupçonnés de servir de point
de passage pour des armes.

RISQUES
 DE REPRÉSAILLES

POUR L’UE

Les Etats-Unis, qui ont déjà
adopté les sanctions les plus
sévères contre Moscou, ont
accusé la Russie lundi d’avoir
violé un traité de contrôle des
armes datant de 1987 en tes-
tant un missile de croisière. De
leur côté, les Européens ont
décidé lundi de s’attaquer à
des hommes d’affaires proches
du président Vladimir Poutine
accusés de bénéficier de l’an-
nexion de la Crimée, et cher-
chaient mardi à passer à la vi-
tesse supérieure et à cibler des
secteurs entiers de l’économie
russe : accès aux marchés fi-
nanciers, ventes d’armes, tech-
nologies sensibles dans le do-
maine de l’énergie et biens à
double usage militaire et civil.
«Les dirigeants européens sont
conscients des risques de re-
présailles de la part du pou-
voir en Russie, mais ils ont fait
les arbitrages après un acte im-
pardonnable et la manière
dont il a été géré par le prési-
dent Poutine», a assuré à l’AFP
une source proche des négo-
ciations. Les tensions apparues
depuis l’accident de l’avion
malaisien ont déjà ébranlé les
marchés financiers russes, qui
s’étaient péniblement remis
des fuites de capitaux ayant
suivi l’annexion de la Crimée.
Malgré la hausse des taux sur-
prise annoncée mardi par la
banque centrale russe pour
calmer la tempête, le rouble
avait chuté à ses plus bas ni-
veaux depuis deux mois mar-
di face à l’euro.

Au moins 22 civils ont été tués dans
des combats à l’arme lourde entre

forces ukrainiennes et séparatistes au
cours des dernières 24 heures dans
l’est de l’Ukraine, au moment où les

Européens renforcent leurs sanctions
contre la Russie.

la construction métallique, la construc-
tion automobile et les transports restent
aussi des domaines très prometteurs.
 

Q. O. :  Les entreprises ukrainien-
nes ne sont pas vraiment présentes
en Algérie. Pourquoi à votre avis
cette « frilosité » ?

V. B.: Il y a d’abord le problème de la
distance et il n’existe pas pour l’heure
un vol direct entre les deux pays. Il y a
des possibilités de faire des affaires en-
tre les entreprises des deux pays mais il
existe aussi un manque d’informations
entre les deux parties. Ceci étant, les
opportunités de partenariat sont là, il
suffit juste de les exploiter. Je tiens à
vous rappeler que nous sommes inté-
ressés par tous les secteurs.
 

Q. O. :  L’Ukraine est un important
fournisseur de toute sortes d’armes
à l’Algérie. Est-ce que vous pensez
que l’Algérie est un pays crédible
et est-ce que cette coopération mi-
litaire est en hausse ces dernières
années.

V. B.: Pour ce qui est de la coopéra-
tion militaire, pour le moment c’est un
peu difficile de le dire parce que c’est
un secteur un peu spécifique. Mais pour-
quoi pas ? Cette coopération peut se
développer davantage.

Q. O. :  La situation aux frontières
avec la Russie est préoccupante.
Qu’est ce qui se passe exactement
entre les rebelles « pro-russes » et
l’armée régulière d’Ukraine ?

V. B.: C’est une question très compli-
quée. Il existe un conflit sur le territoire
ukrainien. C’est un conflit qui tourne
autour de notre lutte contre des terroris-
tes. Ces derniers malheureusement dis-
posent de l’appui de la Russie. Sans ce
soutien logistique, financier et militaire
il serait certain que ce conflit serait réglé
très vite. Ces terroristes véhiculent mal-
heureusement des idées séparatistes ce
que l’Ukraine n’accepte pas.
   En fait, ces terroristes sont des mer-
cenaires à la solde de la Russie et n’ont
en réalité aucun projet politique con-
trairement à ce qui est galvaudé.

Q. O.: Le conflit gazier entre
l’Ukraine et la Russie revient cycli-
quement. Comment vous faites
pour gérer cette crise ?

V. B.: Malheureusement la Fédération
de Russie lie toute la question de notre
coopération à ce gaz qu’elle utilise com-
me instrument de pression à des fins
politiques alors que cela relève du do-
maine commercial. En réalité, pour ce
qui est de ce problème de gaz, il n’exis-
te pas réellement de problème entre les
parties contractantes. La Russie nous
vend du gaz et nous le payons, mais les
autorités russes exercent de la pression
et même du chantage pour résoudre ses
équations politiques.

Q. O. :  En ce sens, tout le monde
sait que l’Ukraine est partagée en-
tre pro-russes et pro-occidentaux.
Comment faites-vous pour « con-
cilier » votre population et rétablir
la paix dans votre pays ?

V. B.: Il faut comprendre qu’il n’existe
pas en Ukraine une division de la popu-
lation. Ca n’existe pas les partisans de
l’Est et d’autres de l’Ouest en dépit des
sensibilités politiques qui existent dans
notre pays. La population d’Ukraine
soutient un pays uni. Ceci étant, il existe
des ethnies qui sont financées par la
Russie. Vous remarquerez à chaque fois
que notre pays procède à l’élection d’un
président ou d’un Premier ministre, la
Russie nous sort ce type de problème
pour déstabiliser le sud de l’Ukraine dont
les populations parlent russe. Certains
groupes épaulés par la Russie dans cet-
te région utilisent cette situation pour
essayer de déstabiliser l’Ukraine.

Q. O. :  Est-ce que la perspective
d’adhésion de votre pays à l’Union
européenne est irrévocable et sur-

tout est-ce que vous pensez sincère-
ment que le rapprochement avec
l’Europe va apporter le développe-
ment et la paix en Ukraine ?

V. B.: Aujourd’hui et dans l’avenir la
question de notre adhésion à l’UE est
indiscutable. Pour le moment nous
avons signé un accord d’association,
comme l’Algérie l’a fait il y’a une dizai-
ne d’années. Nous voulons pour l’ins-
tant créer une zone de libre-échange
entre l’Ukraine et l’UE. Il s’agit pour
nous d’une étape importante pour amé-
liorer notre vie sociale et développer nos
affaires, notre économie et notre systè-
me financier. Après tout cela, dans quel-
ques mois ou dans quelques années
nous nous poserons cette question de
notre adhésion à l’UE. Mais, en fait, il
ne s’agit pas seulement de faire des af-
faires avec l’UE mais rétablir aussi les
faits historiques. Car historiquement
l’Ukraine fait partie de l’Europe.

Q. O.: Une dernière question.
Qu’en est-il de l’avion malaisien
qui a été abattu dans l’espace aé-
rien de l’Ukraine ?

V. B.: Je voudrai d’abord vous dire
que c’est une grande tragédie pour
l’Ukraine et tous les Ukrainiens. Ceci dit,
il y’a une commission internationale qui
enquête sur ce drame. L’Australie, à ce
sujet, doit envoyer une quarantaine
d’experts pour enquêter sur ce drame.
Plusieurs experts d’autres pays sont déjà
sur le terrain et ont commencé leur tra-
vail d’investigation. Ceci dit, des mer-
cenaires russes affirment clairement
dans une vidéo diffusé sur internet que
ce sont des terroristes proches de la
Russie qui ont abattu l’avion.
   Il y a beaucoup de preuves accablan-
tes que ce sont les terroristes (compren-
dre par là les séparatistes et rebelles pro-
russes) qui ont abattu l’appareil à l’aide
d’un matériel russes ultra-sophistiqué.
   Les Russes affirment que les « sépa-
ratistes » ne disposent pas de batteries
antiaériennes. C’est faux ! Car les re-
belles disposent du système « bouc »
ramené de Russie pour abattre des avi-
ons. Des vidéos et des preuves existent.
   Je tiens à rappeler que la liste com-
plète des avions et hélicoptères (publiée
par Wall Street Journal) abattus par des
terroristes russes activant en Ukraine
ainsi que par l’armée russe depuis le
début de l’opération anti-terroriste est
comme suit : 8 hélicoptères, 6 avions
de combat et 5 avions de transport mi-
litaires ukrainiens. La tragédie de l’avi-
on malaisien MH17 n’est qu’un autre
triste épisode dans cette longue liste. Les
deux derniers avions de combat (SU-
25) ont été abattus depuis le territoire
russe, selon les autorités ukrainiennes.
   On voit clairement l’amélioration pro-
gressive des moyens utilisés par des ban-
des terroristes auxquelles la Russie livre
des armes de plus en plus sophistiquées.

     Vadym Blazhei, conseiller à l’ambassade d’Ukraine au

«L’Algérie est notre principal
partenaire dans la région»
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R
ien, ou presque, ne semble ar

rêter la machine terroriste de

 l’Etat sioniste, dont l’agres-

sion contre Ghaza, depuis le 8 juillet

dernier. Hier mardi, au lendemain

d’une journée, plus ou moins calme,

la bande de Ghaza et ses villages ont

été soumis à un véritable déluge de

feu, des centaines de bombes étaient

tirées à l’aveuglette contre les mai-

sons des Palestiniens.

  Selon un bilan provisoire, au moins

1.110 Palestiniens, dont presque le

quart, sont des enfants et des

femmes, ont été tués, dans cette

agression dénoncée, du bout des

lèvres, par les puissances occiden-

tales, quand elle a été condamnée

par la société civile et les ONG, dans

le monde entier.

  La diplomatie, toujours menée par

les Américains, les plus fidèles alliés

d’Israël, n’a ainsi donné aucun ré-

sultat pour faire cesser une guerre,

sans nom, menée par ce pays con-

tre la population de Ghaza. En outre,

des experts en armements soupçon-

nent l’armée israélienne d’utiliser des

armes interdites, comme des gaz de

combats, dans les bombardements

auxquels est soumise la bande de

Ghaza. Sourd aux injonctions de la

communauté internationale, le Pre-

mier ministre israélien Benjamin

Netanyahu a, même, annoncé, mar-

di, que cette agression allait durer.

Mardi, des dizaines de Palestiniens,

dont au moins 9 femmes et 4 en-

fants, avaient été tués, aux premiè-

res heures de la journée, dans les

frappes incessantes.

APRÈS L’EAU,

L’ÉLECTRICITÉ

Après avoir, pratiquement, dé-
truit les châteaux d’eau et les ca-
nalisations d’eau potable, l’ar-

mée israélienne a détruit, mardi,
l’unique centrale électrique qui ali-
mente Ghaza, en électricité et qui
assure 30% des besoins de l’encla-
ve. Elle a été bombardée et a cessé
de fonctionner. Mardi, en milieu de
journée, elle était en flammes et dé-
gageait un épais panache de fumée
noire, selon des correspondants de
presse. La maison du chef du Ha-
mas, à Ghaza, Ismaïl Haniyeh, a été

Abdelkader Djebbar

L
’état civil va être passé au pei-
 gne pour une véritable cure

de remise en forme afin que
le citoyen se retrouve dans les
méandres des nombreux ser-
vices sans pour autant que le
climat soit sain, doté d’une ima-
ge sérieuse pour un travail ju-
dicieux et sensé.
   A priori, c’est une excellente
idée que celle d’instituer un nu-
méro national à vie pour chaque
Algérien où qu’il se trouve à la
seule condition que son attribu-
tion soit bien ficelée au départ.
Sinon, l’idée, oh ! combien clai-
re, risque de se transformer en
véritable calvaire et l’initiative en
un château de cartes. Tout l’édi-
fice risque de s’écrouler entraî-
nant dans la foulée les anciens
documents administratifs. Un
simple piratage du fichier natio-
nal et revoici la galère à plus
grande échelle encore. Dans cer-
tains pays, la question a été ré-
glée il y a des décennies. Bien
que fortes de leur expérience, il
n’empêche que certaines institu-
tions se font hacker. Et le vol de
données personnelles, sans être
fréquent, est vite décelé et la si-
tuation vite remise sur rails.
   Au Canada, par exemple, cha-
que citoyen est identifié en une
fraction de seconde, grâce au
Numéro d’assurance sociale à
neuf chiffres. N’importe quelle
institution officielle peut avoir
accès au dossier de la personne
ciblée et étaler son pedigree avec
les bons points et les mauvais
points. Tout y est. Ce numéro à
vie est très souvent demandé,
parfois même exigé, que ce soit

Un numéro à vie

Soigner l’état civil national
pour un emploi, un compte ban-
caire ou autre. Le NAS est la piè-
ce maîtresse et le premier chiffre
représente la situation de la per-
sonne. Par exemple, sans le NAS,
il est matériellement impossible
de travailler. Et donc aucune dé-
claration d’impôts n’est possible.
Et donc, le concerné est partout
dans la nature et nulle part, en
même temps. Le NAS est égale-
ment le critère de base pour l’ob-
tention de la carte de l’assurance
maladie, délivrée par la RAMQ
(Régie de l’assurance maladie du
Québec), l’équivalent de la
CNAS, et prétendre ainsi aux
soins gratuits ainsi que la réduc-
tion sur les achats de médica-
ments prescrits. Le permis de
conduire, lui aussi, pèse lourd sur
la balance. Un autre document
qui n’est délivré qu’une fois dans
la vie du citoyen. Le certificat de
naissance et/ou le baptistère,
l’équivalent de l’extrait d’acte de
naissance. Et enfin, le passeport
biométrique valable pour une di-
zaine d’années.
   La vie pourrait paraître ardue
avec toutes ces pièces d’identi-
té. Mais dans la pratique, rien de
plus simple à vivre et cela devient
un automatisme bien que ces
pièces d’identité ne soient pas
exhibées à tout bout de champ
tellement c’est rodé au quart de
tour. Tout le monde trouve son
compte tant et aussi longtemps
que les données sont intelligem-
ment stockées, préservées, pro-
tégées. Même à l’étranger, le
Canadien peut être assisté par
les autorités consulaires et diplo-
matiques. Il suffit de se faire con-
naître par le numéro à neuf chif-
fres ! Ingénieux !

L
e directeur général de la Sûre-
 té nationale, le général-major

Abdelghani Hamel, a ordonné lun-
di l’ouverture d’une enquête pour
déterminer les circonstances de la
mort, le même jour, d’une person-
ne de 27 ans d’une balle tirée par
une arme d’un agent de police à
«Mechta Sekrine» (Aïn Azal- Sétif),
a indiqué mardi un communiqué
de la Direction générale de la Sû-
reté nationale. L’accident s’est pro-
duit lorsque les services de police
de la daïra de Aïn Azal ont reçu des
informations selon lesquelles des
individus à bord d’un véhicule tou-
ristique s’adonneraient à une «ac-
tivité suspecte liée au trafic de dro-
gue», selon la même source. Sur la
base de ces informations, ces ser-
vices ont procédé à la surveillance
de ces individus «suspects» lesquels
ont arrêté leur véhicule pour bar-
rer la route à celui des policiers.

La DGSN ouvre une enquête

Un homme tué

par un policier à Sétif
   Ils ont ensuite tenté de les agres-
ser à l’arme blanche, d’où la réac-
tion d’un des policiers qui avait lan-
cé des tirs de sommation. L’accident
s’est produit lorsqu’ «un individu
dudit groupe, un repris de justice,
s’est jeté sur un des deux policiers
pour lui prendre son arme, c’est
alors qu’une balle perdue l’atteint
à la poitrine», précise le communi-
qué. «Un rapport préliminaire a été
remis au procureur de la Républi-
que qui a décidé de placer le poli-
cier en question à la disposition des
juridictions  compétentes pour le
parachèvement de l’enquête».
«Suite à cet accident, la victime a
été transportée d’urgence à l’hôpi-
tal où elle succomba à ses blessu-
res», indique le communiqué qui
souligne que le groupe d’enquê-
teurs a transmis les condoléances
du général-major Hamel à la  fa-
mille du défunt.

S. M.

A
 l’occasion du neuvième an-
 niversaire de la disparition de

Hachemi Cherif, le Parti pour la laï-
cité et la démocratie (PLD) rendra
hommage, à ce démocrate, enga-
gé, le samedi 2 août prochain, au
cimetière de Miramar (Bologhine).
«Sans toi, nous sommes souvent
saisis par le désespoir (...) L’objec-
tif central, El Hachemi, que tu
avais assigné au pays est toujours
d’actualité : mettre en place une
transition républicaine et démocra-
tique pour concrétiser l’avènement
de la seconde République. Une
lueur d’espoir a fait jour, ces der-

9ème anniversaire de sa disparition

Hommage à Hachemi Cherif

nières semaines. Une dynamique
de rassemblement s’est dessinée
au sein de la mouvance démo-
cratique. L’un des instruments de sa
réalisation est en train de prendre for-
me. Elle a débouché sur la création
du Forum des citoyens pour la deuxiè-
me République (FCDR) qui accueille
des courants démocratiques d’hori-
zons divers. Une première pierre a
été posée à l’édifice du grand ras-
semblement qui reste à bâtir et à con-
solider (...) El Hachemi ! Sois con-
fiant ! En dépit de tous les obstacles,
nous te faisons le serment de poursui-
vre ton combat et de hisser, haut,
l’emblème de tes rêves», lit-t-on
dans le communiqué du part i .  

Plus de 1.100 morts à Ghaza 

Les Palestiniens livrés à la barbarie

bombardée, ainsi que le siège de la
Télévision et la Radio de la, mais qui
continuaient, néanmoins, d’émettre.
Face à cette frénésie de destruction
et de tuerie, l’Iran a réagi, violem-
ment, appelant les pays arabes à ar-
mer la résistance palestinienne, qui
a réussi à tuer au moins 53 soldats,
selon des chiffres officiels. En pré-
sentant ses voeux de l’Aïd El Fitr, le
guide suprême d’Iran, l’Ayatollah Ali
Khamenei, a appelé, mardi, le mon-
de islamique à armer les Palestiniens,
et a qualifié Israël de «chien enra-
gé», l’accusant de commettre un «gé-
nocide» à Ghaza. «Un chien enragé,
un loup sauvage attaque des person-
nes innocentes, des enfants qui ont
perdu leur vie innocemment . Ce que
font les dirigeants du régime sionis-
te est un génocide et une catastro-
phe historique», a-t-il dit. «Le prési-
dent américain Barack Obama a
émis une fatwa pour que la résistan-
ce palestinienne soit désarmée, pour
qu’elle ne puisse pas répondre à tous
ces crimes. Nous disons le contraire,
le monde entier, et en particulier le mon-
de islamique, doit armer, autant qu’il le
peut, le peuple palestinien», a affirmé
Khamenei, qui a ajouté que
«aujourd’hui, les Palestiniens ont be-
soin de produits de premières néces-
sités pour vivre, d’armes et d’équi-
pements. J’appelle les gouverne-
ments musulmans pour que nous
joignions nos mains afin d’aider la
population de Ghaza», a-t-il souli-
gné, selon son site Internet. L’inter-
vention de l’Iran, dans ce conflit,
accusé d’ailleurs d’armer le Djihad
islamique et Hamas, peut faire chan-
ger les choses, et donner une autre
configuration à cette agression, que
ni les Américains, ni l’Union euro-
péenne n’ont pu circonscrire, alors
que l’ONU a été ramenée à sa plus
simple expression, à savoir un ap-
pendice de la politique internationale
de Washington.

L’OLP, LE DJIHAD ISLA-

MIQUE ET HAMAS, POUR

UNE AUTRE TRÊVE

De son côté, la résistance pales-
tinienne a tué au moins 53 sol-
dats, un chiffre annoncé par l’ar-

mée israélienne, alors que le chiffre
réel de soldats tués par les brigades
«Ezzedine al Qassam» et le Djihad

Islamique est bien plus supérieur,
ainsi que celui des blessés. Une
opération commando, menée par
la résistance palestinienne, en
territoire israélien, s’est soldée,
lundi, par la mort d’au moins 3
soldats et de plusieurs blessés.
Hier mardi, et au moment où un
déluge de feu s’abattait sur la po-
pulation de Ghaza, où le princi-
pal hôpital de l’enclave a fait
l’objet d’un autre bombardement
criminel, en violation de toutes
les lois de la guerre, les princi-
paux mouvements palestiniens,
dont le Jihad islamique et le Hamas
se sont dit «prêts à une trêve huma-
nitaire de 24h», a déclaré un respon-
sable de l’Organisation de Libération
de la Palestine.
   Le secrétaire général de l’OLP, Yas-
ser Abd Rabbo, a annoncé, au cours
d’une conférence de presse, à Ra-
mallah «des démarches pour pour-
suivre Israël pour meurtres, devant
la Justice internationale».
  L’Autorité palestinienne, le Hamas
et le Djihad islamique sont «prêts à
une trêve humanitaire de 24 heures»,
a dit M. Abd Rabbo, précisant qu’en
cas de refus, «nous tiendrons Israël,
pleinement, responsable des con-
séquences qui en découleront». Il
a ,  éga lement ,  ind iqué  que
«l’ONU a suggéré d’allonger cet-
te trêve à 72 heures. Nous exa-
minons, dans un esprit positif,
cette suggestion», a-t-il poursui-
vi. I l  a, par ail leurs, confirmé
qu’une délégation conjointe pales-
tinienne, comprenant des responsa-
bles de l’Autorité palestinienne, di-
rigée par le président Mahmoud
Abbas, du Hamas et du Djihad isla-
mique, allait se rendre au Caire, pour
y rencontrer des responsables égyp-
tiens. L’objet devrait être l’examen de
modalités d’un cessez-le-feu, du
moins l’amorce de négociations pour
l’arrêt de l’agression israélienne, dont
le bilan est extrêmement lourd, ce qui
a conduit plusieurs ONG et l’ONU à
qualifier cette guerre menée contre
des civils de «crimes de guerre».
Cette agression «Bordure protectri-
ce», a déjà duré aussi longtemps que
«Plomb Durci» en 2008/2009, qui a
provoqué la mort de 1.440 Palesti-
niens, dont des femmes, des enfants
et des vieillards.
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Il ne devrait pas être impossible
de prouver, avec suffisamment
de répétition et la compréhen-

sion de la psychologie des gens inté-
ressés, qu’un carré est en fait un cer-
cle. Ce sont des mots; et les mots peu-
vent être moulés jusqu’à ce qu’ils ha-
billent et déguisent les idées… La
technique du plus brillant des propa-
gandistes ne produira aucun succès,
à moins qu’un principe fondamental
soit conservé à l’esprit de manière
constante - il faut se limiter à quel-
ques points et les répéter encore et
encore… Le succès, c’est ce qui est
important. La propagande n’est pas
l’affaire d’esprits moyens, mais plu-
tôt l’affaire des praticiens… Elle n’est
pas supposée être sympathique ou
théoriquement correcte… Le point
d’un discours politique est de con-
vaincre les gens de ce que nous esti-
mons être correct (Joseph Goebbels,
ministre de la propagande nazie :
1897 - 1945 : Journal personnel)
   La Radiotélévision libre des Mille
Collines (RTLMC) fut, au Rwanda, le
canal médiatique utilisé par les diri-
geants hutus pour diffuser les messa-
ges de haine encourageant le géno-
cide des Tutsis, entre Avril et Juillet
1994. Selon les sources publiées sur
différents sites internet, cette station,
animée par des prêtres catholiques
hutus, fut considérée comme respon-
sable d’au moins cinquante et une
mille exécutions sommaires. Elle avait
adopté comme slogan : « Les tom-
bes ne sont pas encore pleines » et
le mot de code qu’elle utilisait pour
inciter au massacre des Tutsis
était : « Au boulot ».
  Sans doute, sa propagande s’est ins-
pirée des conseils donnés par Goeb-
bels aux propagandistes nazis, et qu’il
a soigneusement notés dans son jour-
nal personnel. Ou, simplement, la
pratique a-t-elle fait redécouvrir aux
animateurs de cette radiotélévision les
« sages conseils » de ce grand maî-
tre de la propagande, dont l’objectif
n’est pas de dire la vérité, ou d’infor-
mer, mais d’inciter l’auditoire « cap-
tif » à penser et à agir en conformité
avec les objectifs politiques visés et
les actions projetées par les leaders
du projet de solution finale.

PROPAGANDE GÉNOCIDAIRE
«À LA NAZIE» UNE CHOSE

DU PASSÉ ?

On aurait cru que la propagande gé-
nocidaire « à la nazie » était une
chose du passé dans les pays qui ont
eu une expérience de première main
de l’idéologie nazie, et que ces pays
avaient rejeté tant cette idéologie
haineuse et dangereuse, que les mé-
thodes qu’elle avait employées pour
faire croire, selon les propres termes
de Goebbels, rapportés en en-tête,
que «le cercle est en fait un carré ».
   Probablement, par naïveté, on aurait
pensé que, dans un pays, qui se pro-
clame haut et fort « patrie des droits
de l’homme», les médias auraient ten-
dance à traiter de manière neutre un
problème que tous, à l’unanimité, pré-
tendent s’accorder à répéter qu’il est
trop loin pour qu’il puisse soulever des
réactions passionnelles.
   Contrairement aux principes affi-
chés, on constate que ses organes
d’information publics, quel que soit
leur support, prennent fait et cause
pour la version officielle de l’Etat d’Is-
raël, dont les objectifs génocidaires
font partie de sa raison même d’être.

LES THÈMES
DE LA PROPAGANDE

SIONISTE REPRIS SANS
RÉSERVE NI CRITIQUES

Le programme sioniste qui vise à vider
de tous les non-juifs la terre de la Pa-
lestine historique, n’est pas un secret
d’Etat jalousement gardé par les auto-
rités israéliennes, qui ne s’en sont ja-

Une radiotélévision libre des Mille Collines 
pour appeler au génocide du peuple palestinien ?

mais cachées. L’opération militaire ac-
tuelle n’est qu’une des étapes de ce
nettoyage ethnique à visage découvert.
   Pourtant, on entend à longueur de
lignes imprimées dans la presse
dite « libre » de ce pays, et d’émis-
sions de radio ou de télévision,
comme de déclarations officielles
des plus hautes autorités, qu’il faut
garder la tête froide et surtout main-
tenir un « juste équilibre » dans la
présentation des informations sur
l’agression de Gaza, car selon cette
« ligne rédactionnelle », il ne sau-
rait être justifié de prendre position
pour l’une ou l’autre partie, car
l’une et l’autre serait aussi respon-
sable des morts et des destructions
qui, pourtant ne frappent massive-
ment que les Palestiniens.
   Sous cette présentation « neutre  »
et « sans parti pris », Israël serait, en
fait, la victime non seulement d’une
agression qu’elle n’a jamais, au grand
jamais, provoquée, et qu’elle ne fe-
rait que répondre, comme tout Etat
veillant de manière responsable à la
protection des biens et personnes de
ses citoyens, aux « actes terroristes
d’Arabes » (car, faut-il encore le ré-
péter ? Jusqu’à présent Israël ne re-
connaît pas l’existence des Palesti-
niens, et ce malgré des dizaines de
« négociations » selon la terminolo-
gie israélienne).
   On aurait cru que les médias pu-
bliques de cet Etat, inventeur et par-
tie prenante tant dans la Convention
Internationale des Droits de l’Hom-
me, que corédacteur de la conven-
tion internationale sur le génocide,
allaient faire preuve, de manière réel-
le, de cette présentation « équili-
brée » de l’agression israélienne con-
tre le peuple assiégé de Gaza. Or, ce
que l’on constate, c’est le contraire.
Les médias lourds publics, qui ne re-
çoivent qu’une partie de leurs finan-
cements des agences publicitaires, et
sont indifférents au nombre de spec-
tateurs qu’ils attirent, sont ceux qui
montrent le plus d’acharnement à
reprendre les mots d’ordre de la pro-
pagande israélienne, répétant ad li-
bitum, comme le conseille Goebbels,
quelques contre-vérités, comme :
«  Les civils tués à Gaza, seraient en
fait, les victimes de Hamas qui les
utiliserait comme boucliers hu-
mains » «Le but d’Israël serait exclu-
sivement de faire arrêter les roquet-
tes lancées par les « terroristes » à
partir de Gaza », qu’en fait « Israël
ferait face à une menace stratégique
provenant des tunnels creusés par les
« terroristes » pour attaquer, sans
provocation, une population civile
portée, par nature, à la paix », que
finalement « Israël, pour prouver sa
volonté de paix » aurait évacué Gaza
il y a 9 années de cela, enlevant tou-
te justification d’attaque contre les
populations israéliennes civiles ».

DES VÉRITÉS IMPORTANTES
À RAPPELER

Le problème avec cette présentation
quelque peu biaisée, si ce n’est faus-
se, est que ces télévisions publiques
donnent une image qui tend à faire
que le bon droit, comme le droit in-
ternational, et les considérations hu-
maines seraient, sans aucune réser-
ve, du côté d’Israël et, qu’en fait, le
Hamas serait une « organisation ter-
roriste » mû par une haine religieuse
irrationnelle » et dont le seul objectif
serait de faire souffrir autant les Pa-
lestiniens que les Israéliens, et qu’el-
le aurait un comportement à la fois
« illogique  et criminel ».
   Cette propagande à sens unique,
quoiqu’elle se fait sous le couvert de
la neutralité absolue, ne mentionne
évidemment jamais les déclarations
des dirigeants israéliens sur le sort
qu’ils entendent réserver aux  Pales-
tiniens, sort exprimé de manière non
ambigüe dans la phrase maintes fois
reprise du général Eytan, l’un des
chefs d’état-major de l’IDF, et publiée

sur le quotidien Yediot Aharanot du
13 avril 1983, et reprise par le New
York Times du 14 avri l  1983 :
« Nous déclarons ouvertement que
les Arabes n’ont aucun droit à s’éta-
blir ne serait-ce que sur un centimè-
tre carré d’Eretz Israël. Vous autres,
bonnes âmes devriez savoir que les
chambres à gaz d’Adolf Hitler seraient
pour eux un palais de récréation. La
force est la seule chose qu’ils com-
prennent et qu’ils  comprendront ja-
mais. Nous utiliserons la force extrê-
me jusqu’à ce que les Palestiniens
viennent à nos pieds en rampant ».
   N’a-t-on pas la sinistre impression
que c’est exactement l’esprit dans le-
quel l’IDF s’acharne sur les Palesti-
niens dans ce qui est appelée la guer-
re entre Israël et le Hamas ?
   Mais, hélas pour cette propagande
qui vise à justifier le massacre d’in-
nocents exclusivement palestiniens, et
la destruction massive des infrastruc-
tures de la bande de Gaza ! C’est que
la réalité contredit, comme l’indique
déjà clairement la déclaration de Ey-
tan, toutes les affirmations des auto-
rités israéliennes. On voudrait ici rap-
peler certains faits qu’omettent de
présenter les médias publics de la
patrie des droits de l’homme :

1. Selon l’ONU, Gaza n’est pas li-
bre et est toujours occupée par Is-

raël, non seulement parce que cette
dernière, impose à ce territoire un
blocus total, aérien, maritime et ter-
restre, mais également parce que les
autorités israéliennes se sont taillées,
à l’intérieur de ce territoire, une zone
tampon couvrant 14 pour cent de sa
superficie, et au moins 48 pour cent
de ses terres cultivables, sans comp-
ter 85 pour cent du territoire mariti-
me le long de ses côtes. De plus, les
Israéliens se sont donné le droit de
continuer les assassinats ciblés et les
arrestations de citoyens ghazaouis,
comme de maintenir leur soumission
au droit pénal interne israélien. De
même, et de manière quasiment inin-
terrompue entre les campagnes mili-
taires strictement parlant, dont celle-
ci, lancée le 6 juillet de cette année
n’est que la dernière en date, ces
autorités d’occupation procèdent,
sous différents prétextes, à des incur-
sions armées, au meurtre de Palesti-
niens, et à des destructions d’infras-
tructures par bombardement mariti-
me, aérien ou terrestre. En fait, Gaza
est un champ de tir à volonté
« ouvert » pour les autorités israé-
liennes. Les Ghazaouis ne sont pas
soumis, comme le prétendent les
autorités israéliennes, à des incur-
sions et à des campagnes de puni-
tion collective, parce qu’ils ne cesse-
raient de provoquer et d’attaquer
sans rime ni raison le territoire d’Is-
raël. Le peuple de Gaza est à la fois
encore occupé, assiégé et agressé de
manière continuelle; et les roquettes
constituent le seul moyens pour cet-
te population assiégée et encore sous

occupation depuis 9 ans, de riposter
à cette agression multidimensionnel-
le et perpétuelle de la part d’Israël, et
d’attirer l’attention de la communauté
internationale, au cœur très sensible
lorsque ses intérêts le demandent, et
insensible quand ça ne l’arrange pas
d’avoir pitié.

2. Les bombardements terrestres,
 aériens et maritimes effectués par

l’IDF, et dans lesquels sont utilisées
des munitions puissantes, qui infligent
des dégâts et causent des victimes
civiles non armées, pour leur écra-
sante majorité, sont trop systémati-
ques et trop massifs pour les cibles et
le type de riposte adéquat aux mesu-
res de défense utilisées par les Gha-
zaouis, pour être justifiés par des
motivations strictement militaires. Si
vraiment les autorités israéliennes
avaient en vue seulement de s’atta-
quer à ceux qui « les agressent », et
dont ils se vantent de connaître de la
manière précise tant l’identité que la
position géographique, on n’aurait
pas vu cette proportion terrible des
morts civils composés essentiellement
de femmes et d’enfants, et cette dé-
molition aussi systématique de cibles
visiblement sans intérêt militaire, com-
me les écoles, les mosquées, les cen-
trales de distribution d’eau, les hôpi-
taux, et même les aires de jeux pour
enfants le jour de l’AÏd. Il y a derrière
ces bombardements aveugles, une
volonté démontrée sans conteste de
tuer le maximum de Palestiniens. Un
site (http:/www.imemc.org/article/
68429) donne en continu, par jour et
par localité, les noms, prénoms et âges
des Palestiniens tués sous les bom-
bes ou les obus israéliens. On y dé-
couvre, par exemple, que le 26 Juillet,
à Khan Younes, toute la famille al
Najjar, composée de 15 personnes,
dont l’âge s’étend de 2 ans à 59 ans,
a été tuée. Les Israéliens vont-ils pro-
clamer que Samir Hossein al Najjar,
âgé de 2 ans, aurait été surpris à lan-
cer une roquette sur Israël, ou que se
serait protégé derrière lui un combat-
tant du Hamas ? Ces mêmes autori-
tés vont-elles nous faire croire que
Hussam Hussein al Najjar, âgé de 7
ans, était en train de creuser un de
ces fameux tunnels, qui ferait naître
tant d’effroi en Israël et constituerait
un péril stratégique pour un pays dé-
tenteur non seulement d’un arsenal
atomique d’au moins 400 bombes,
mais également de l’armée la plus
puissante du Moyen-Orient ? Les
autorités israéliennes pourraient faire
avaler la grosse couleuvre qu’en fait
toute cette famille, dont Ghalia Mo-
hammed al Najjar, femme âgée de 56
ans, et évidemment, ses deux enfants
de 2 et 7 ans, auraient été membres
d’un groupe associé aux Brigades
Azzedine al Qassam ? Ou y aurait-il
sous le bâtiment dans lequel habitait
cette famille, un tunnel « construit en
ciment armé » menant directement
à Tel Aviv ? Nul ne peut croire que

la famille al Najjar méritait d’être tuée
jusqu’au dernier de ses membres,
parce qu’elle aurait constitué une me-
nace stratégique à la survie de l’Etat
d’Israël. On peut reprendre la même
affirmation pour la majorité des vic-
times de l’agression israélienne, vic-
times d’une opération de représailles
dont l’ampleur ne peut être expliquée
que par la volonté d’Israël d’utiliser
n’importe quel prétexte, d’inventer
n’importe quel mensonge pour faire
avancer son  projet de liquidation, tel
que qualifié par le général Eytan,
d’un peuple qu’il lui est d’autant plus
facile à liquider physiquement qu’il
ne reconnaît pas son existence.

En conclusion : On peut compren-
dre qu’Israël mente systématique-
ment, pour couvrir le crime de géno-
cide, dont il ne s’est jamais caché,
d’ailleurs. Mais que ces mensonges
soient repris, à la virgule près, par
des médias publics de la patrie des
droits de l’homme, qui proclame
que ses citoyens ne doivent pas être
contaminés par la fièvre et la pas-
sion soulevées à la suite de cette
agression, est une chose non seule-
ment inacceptable, car ces distor-
sions de la vérité au profit exclusif d’Is-
raël font de ce pays le complice du
génocide en direct du peuple palesti-
nien, mais également parce qu’ils don-
nent un démenti cinglant à la position
de neutralité proclamée haut et fort
face à ces évènements.
   On aurait naïvement pensé que l’in-
dignation devant les mensonges de
la propagande israélienne à la Goeb-
bels aurait été telle que les mass me-
dia et les autorités de ce pays, qui se
targuent de défendre les valeurs hu-
maines universelles, auraient refusé
de se laisser dicter les informations
que diffuse la machine à propagan-
de sioniste, mais que le gouverne-
ment même de ce pays aurait été jus-
qu’à prendre les décisions les plus
radicales et les plus en conformité
avec ses valeurs proclamées, à savoir,
non seulement rompre ses relations
diplomatiques avec Israël, jusqu’à ce
qu’il accepte de renoncer à son pro-
jet génocidaire, mais également inter-
dire toute propagande sioniste encou-
rageant le génocide du peuple pales-
tinien, comme est interdit - et ce n’est
que louable - tout comportement
qualifiable d’antisémite.
   La question qui reste finalement à
poser est la suivante : Une radioté-
lévision libre des Mille Collines est-
elle acceptable et même digne d’en-
couragement seulement si elle appelle
au génocide du peuple palestinien ?
Ou, pour être plus précis, le génoci-
de du peuple palestinien est-il recon-
nu comme projet légitime par la Com-
munauté internationale ? Alors on
comprendrait pourquoi la propagan-
de israélienne est le moule qui forme
l’information diffusée par les médias
publics de ce pays sur le massacre
collectif du peuple de Gaza !

«
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Multimillénaire, le peuple algérien s’est institué et a édifié la
nation algérienne sur la base des valeurs, des apports et des

héritages amazighs, romains, arabes et musulmans,
andalous, ottomans, et européens.

Par Anisse Terai

Notre nation est une réalité mil
lénaire. Elle a bien entendu
évoluer et sans aucun doute

elle s’est enrichie au contact du mon-
de, mais elle possède une âme singu-
lière, une histoire unique et un avenir
certain. Aujourd’hui, notre peuple, qui
a enfanté Massinissa, Saint-Augustin,
Tarik Ibn Ziyad, l’Emir Abdelkader,
Lalla Fatma N’Soumer, Abdelhamid
Ibn Badis, Larbi Ben M’hidi et Malek
Bennabi, pour ne citer que ceux-là, ne
se reconnait plus, sans oublier ni re-
nier ses origines et son identité, il n’ac-
cepte pas sa condition actuelle.
   On dit souvent que l’Algérie est vic-
time d’une crise multidimensionnelle.
En vérité ce ne sont là que les mani-
festations d’une seule et unique crise ;
celle des valeurs. Depuis, la reddition
du Dey Hussein, régent d’Alger, le 5
juillet 1830 et la violation du traité de
capitulation, quelques jours seulement
après sa signature, par l’armée colo-
niale, l’exercice du pouvoir en Algérie
n’est déterminé que par les rapports
de force, brutaux et subtiles, ainsi que
les leviers de contraintes détenus tour
à tour par le régime colonial de l’Al-
gérie française et le régime autoritaire
de l’Algérie algérienne. Alors, qu’aupa-
ravant les valeurs puisées dans l’Islam,
le pouvoir des « Raïs » et des tribus, et
l’influence ottomane constituaient
d’autres variables déterminant l’exer-
cice du pouvoir.
  Plus d’un demi-siècle après son in-
dépendance, l’Algérie n’arrive toujours
pas à tourner la page de la colonisa-
tion. Si la guerre de libération, au mil-
lion cinq-cents mille martyrs, a mis fin
à 132 ans d’occupation, elle n’a pas
permis à notre peuple, pour autant,
de regagner sa souveraineté confis-
quée. Le pays est toujours gouverné
par le même système de valeurs, à sa
tête une classe dirigeante sénile, dont
les têtes ont changé par moments, les
règles de gouvernance informelles et
les pratiques autoritaires, par contre,
n’ont jamais changé.
  Si la société algérienne a de tous
temps été bouillonnante, et le demeu-
re encore (avec ses dizaines de milliers
de manifestations chaque année et sa
contestation très virulente dans la rue
et sur les réseaux sociaux), le régime
jouit, lui, d’une incroyable stabilité,
malgré les luttes de pouvoir qui le ca-
ractérisent. Ni les « printemps » ara-
bes, ni le terrorisme, ni les guerres aux
frontières n’ont eu raison de lui. La
seule exception à son contrôle autori-
taire du pays fut la « parenthèse dé-
mocratique » 1988-1992.Le régime a
dû faire cette concession en substitu-
tion à l’infime partie de la rente des
hydrocarbures qu’il accorde tradition-
nellement au peuple, sous forme de
subventions, de salaires et de services
universels, au titre du pacte politique
qu’il lui a imposé. Au-delà de la légiti-
mité révolutionnaire, réelle ou suppo-
sée, dont le pouvoir joue et surjoue, il
perpétue son système de valeurs au
moyen de la rente.

LA RENTE AU CŒUR
DE L’ÉCONOMIE
ALGÉRIENNE

Les terres fertiles de l’Algérie ont été
convoitées depuis l’Antiquité, à tel
point qu’elles ont constituées les gre-
niers de l’Empire Romain et de la Fran-
ce. Ainsi, l’économie de l’Algérie fran-
çaise reposait sur la rente agricole, iné-
galement répartie entre européens et
musulmans. Ce modèle économique
reposait sur l’appropriation/expropria-
tion des terres arables par une minori-
té d’européens qui, devenus proprié-
taires terriens de vastes domaines agri-
coles, utilisaient une main d’œuvre
musulmane abondante et bon marché
pour le dur labeur du sol. Une partie
de la production agricole était consom-
mée ou transformée localement et
l’autre expor tée en métropole.
D’autres activités économiques étaient
connues mais leur existence même
dérivait de la rente agricole ou de ses
revenues. La découverte puis l’exploi-
tation des hydrocarbures à la fin des
années 1950, en pleine guerre de li-
bération, dans la région saharienne

des oasis, à enraciner l’économie al-
gérienne dans la rente, qui a évolué
en cette occasion, de l’agriculture vers
le pétrole et le gaz naturel. Néanmoins,
le paradigme économique rentier est
demeuré intacte, à ce jour.
  Les négociations d’Evian entre le
Gouvernement Provisoire de la Répu-
blique Algérienne (GPRA) et le gou-
vernement français ont longtemps buté
sur la question de l’intégrité et de l’in-
divisibilité du territoire algérien. Le
GPRA a obtenu gain de cause, moyen-
nant certaines concessions, parmi les-
quelles l’exploitation commune des
hydrocarbures du Sahara avec la Fran-
ce. Le 24 février 1971, l’Algérie a fi-
nalement recouvré la souveraineté
totale de son sous-sol, par une
nationalisation soudaine et unilatéra-
le. Elle consolidait ainsi son modèle
socialiste (avec entre autres comme
conséquence l’exode rural) et certai-
nes orientations de la politique éco-
nomique dirigée (avec en particulier
l’orientation des industries indus-
trialisantes et la révolution agraire) qui
ont fini d’annihiler la compétitivité de
l’agriculture algérienne.
  Aujourd’hui, la rente des hydrocar-
bures est au cœur de l’économie du
pays, dont la seule autre alternative de
croissance est constituée par les dépen-
ses publiques d’investissements et de
fonctionnement, elles-mêmes tributai-
res de la fiscalité pétrolière.

UN PAYS AU RICHE
POTENTIEL, SOURCE
DE CONVOITISE

L’économie algérienne est la plus im-
portante parmi celles des États-mem-
bres de l’Union du Maghreb arabe
(UMA), forte d’un PIB de plus de 215
milliards de dollars en 2013 (près de
la moitié du PIB de l’UMA). C’est aus-
si la plus importante démographie de
la région avec 38 millions d’habitants,
dont plus de la moitié sont âgés de
moins de trente ans. C’est ainsi un
marché attractif et une économie at-
trayante avec une main-d’œuvre plu-
tôt qualifiée et bon marché (salaire
mensuel minimum de 200 dollars) et
des prix de l’énergie parmi les plus bas
au monde. L’Algérie jouit également
d’une position stratégique au carrefour
de la Méditerranée et du Sahara, avec,
de surcroît, le plus vaste territoire
d’Afrique, du monde arabe et du Bas-
sin méditerranéen (plus de 2,3 millions
de kilomètres carrés).
   L’Etat Algérien, malgré sa soumission
au système de valeurs autoritaire, res-
te un acteur incontournable de la di-
plomatie internationale sur la question
de la lutte contre le terrorisme. Il con-
tinue aussi à jouer son rôle tradition-
nel de médiateur/négociateur pour la
résolution des conflits. La diplomatie
algérienne compte à son actif diverses
actions diplomatiques de premier or-
dre à l’image de son soutien histori-
que à l’ANC dans sa lutte contre le
régime de l’apartheid (notamment aux
Nations Unies), de la médiation pour
la libération des otages américains en
Iran (1979-1981), de sa participation
pour mettre fin à la guerre entre
l’Éthiopie et l’Érythrée – Accord d’Al-
ger (1998-2000) – et de son implica-
tion de toujours pour la stabilité et le
développement du Mali. Le pays
compte aussi l’une des armées les
mieux équipées et les plus aguerries
de la région. En effet, le Stockholm
International Peace Research Institu-
te classe l’Algérie au premier rang des
dépenses militaires en Afrique du
Nord en 2012 avec 9,3 milliards de
US$, suivi de l’Egypte avec 4,4 mil-
liards de US$, et du Maroc avec 3,3
milliards de US$.
   Alors même que l’économie algé-
rienne est fortement inscrite dans un
paradigme rentier, le potentiel écono-
mique du pays demeure à bien des
égards le plus important de l’UMA.
Ainsi, et en tenant compte de ses atouts
diplomatiques et militaires, l’Algérie
seule possède le profil de « puissance

régionale » de l’UMA, la seule à pou-
voir véritablement stabiliser et concré-
tiser l’intégration régionale du Ma-
ghreb. Le contrôle de l’Algérie suscite
donc bien des intérêts en son intérieur,
tout comme à l’extérieur. Mais une
chose est sûre, le pouvoir autoritaire
qui la gouverne ne lâchera pas prise,
sauf sous la contrainte.

POUVOIR,
RÉGIME, DÉCIDEURS,
DIRIGEANTS, SYSTÈME

Différentes appellations désignent le
système de valeurs féodal gouvernant
l’Algérie. Mais quelles que soient ses
manifestations, il repose sur l’exercice
autoritaire du pouvoir, la corruption,
le clientélisme et le népotisme. En fait,
c’est une pâle reproduction du systè-
me de valeurs colonial. Il présente le
même mépris des Algériens, la même
idée de l’immaturité supposée du
peuple(celui-là même qui a enfanté
une révolution sans pareille), la même
conviction des bienfaits des deux col-
lèges d’Algériens : les maîtres et leurs
vassaux d’un côté, et les indigènes dé-
pourvus de droits de l’autre.
   La politique a ainsi été décrétée do-
maine réservé d’une poignée de pri-
vilégiés, qui ont non seulement pris
possession de l’État et de ses institu-
tions, mais qui en plus ont dévoyé les
symboles de la révolution pour leurs
intérêts propres. La gouvernance de
l’Algérie repose ainsi sur des règles
informelles qui « régissent » les rela-
tions entre tous ces usurpateurs dans
leur entreprise de prédation des riches-
ses du pays. Cela ne préjuge pas des
relations entre citoyens algériens qui,
elles, reposent sur des principes sains.
En ce sens, l’autoritarisme algérien est
loin d’égaler la cruauté et la profonde
injustice de l’autoritarisme colonial.
   Cinquante ans après l’indépendan-
ce, le système domine toujours la so-
ciété, il concentre tous les pouvoirs et
ne rend aucun compte de ses agisse-
ments. C’est un régime autoritaire aux
semblants démocratiques qui n’a pour
unique idéologie que sa seule survie.
On pourrait le qualifier d’autoritaris-
me prétorien, car il est dominé par l’ar-
mée, dont les tenants ne cherchent
qu’à préserver le contrôle qu’ils ont du
pays par tous les moyens.

LE COMMANDEMENT
MILITAIRE AU CŒUR
DU POUVOIR
AUTORITAIRE

En sortant les troupes et les chars des
casernes le 11 janvier 1992, et en les
positionnant dans la capitale et dif-
férentes villes du pays, les décideurs
de l’armée ont reconquis le pouvoir,
qu’ils partageaient, par moments, du
temps du monopartisme, avec les ca-
dres du Comité central du FLN. Par la
même occasion – et c’était l’objectif
principal et premier –, ils ont fermé la
parenthèse démocratique issue des
événements d’octobre 1988. Ce rejet,
cette négation, de la démocratie, par
l’arrêt du deuxième tour et l’annula-
tion des résultats du premier tour des
élections législatives en janvier 1992,
a plongé le pays dans un cycle infer-
nal de violence de tous bords qui a
emporté nombre des meilleurs algé-
riennes et algériens. Jamais l’Algérie
n’aura été plus distante de ses valeurs
que durant cette décennie de sang
(1990-1999).
   Cet épisode de l’histoire du pays
n’est qu’un exemple du dernier recours
que représente l’armée pour assurer
la survie du régime. En réalité, c’est la
seule véritable institution du système,
son État profond. Cette situation date
de la fin de la guerre d’indépendance,
qui a vu les militaires prendre le con-
trôle au détriment des civils du GPRA,
a l’issue du Congrès de Tripoli. Le fon-
dement de l’indépendance de l’Algé-
rie est pourtant sans conteste politique,
avec l’action originelle du Mouvement
national, porté par l’Étoile nord-afri-
caine, au début du siècle dernier et ses

différentes évolutions jusqu’au FLN.
   Le commandement militaire, dans
sa diversité des différents corps de l’ar-
mée, des administrations du ministè-
re de la défense nationale et des ser-
vices de sécurité militaires, est le vrai
détenteur du pouvoir. À plusieurs
moments critiques pour le régime, des
conclaves élargis, à d’autres officiers
généraux et supérieurs, sont venus
entériner les décisions du commande-
ment militaire, et ainsi faire part de la
cohésion des rangs de la grande muet-
te. Il existe bien entendu des rapports
de force entre militaires, des luttes de
clans qui n’ont pour objet que le con-
trôle de l’État profond et de la rente.
Tous s’accordent cependant sur la né-
cessité de préserver le système.
   Pour prévenir le fonctionnement dé-
mocratique du pays, le régime est en
constante mutation, il est en train
d’élargir sa base de clientèle et d’inté-
grer des civils dans la prise de déci-
sion collégiale qui le caractérise. Son
système de valeurs n’a pas changé,
mais il s’attache de plus en plus à sau-
vegarder les apparences, notamment
les élections.
   Le retour de l’armée dans les caser-
nes au début des années deux mille a
coïncidé avec la montée en puissance
du Département du renseignement et
de la sécurité (DRS), véritable police
politique du régime. Le DRS a infiltré
l’opposition, muselé la presse, contrô-
lé les institutions publiques. Il a perpé-
tué la tradition de l’ingérence directe
de l’armée dans les affaires politiques
du pays. Les échecs répétitifs du DRS
ces dernières années dans ses mis-
sions, et sa tentative de dominer le
reste de l’armée, ont fini par décider
le commandement militaire à réduire
son influence et à l’éclater en différents
services aux tutelles distinctes.
   D’une manière générale, l’influence
de l’armée est décroissante, mais tou-
tefois toujours forte. Le repositionne-
ment des services de renseignement
pour limiter leur activités dans le
champ civil, aussi bien politique, éco-
nomique, médiatique ou syndical
qu’associatif, est irréversible.
   Désormais, l’intervention de l’armée
dans ces champs ne se fera plus que
par voie indirecte, ce qui est en soit
une avancée, certes insuffisante mais
de bon augure. Néanmoins, nous ne
faisons pas d’illusion, le DRS continue
toujours de s’immiscer dans les affai-
res politiques du pays.
  Tant qu’il continuera à jouer ce rôle
de police politique, il fera plus de mal
que de bien au pays. Le rôle d’un ser-
vice de renseignement est justement
de renseigner et de conseiller l’autori-
té politique légitime, élue, pour que
celle-ci prenne des décisions en ma-
tière de sécurité nationale.

LE CHANGEMENT,
COMMENT
ET POUR QUAND ?

La baisse du volume des exportations
d’hydrocarbures déjà constatée depuis
plusieurs années pourrait, avec des
prix stables, déboucher, à court terme,
sur la réduction des revenus de l’Etat.
La mise en production aux États-Unis
des ressources non-conventionnelles
de pétrole et la mutation des modèles
énergétiques des pays de l’OCDE vers
d’autres sources d’énergie que les hy-
drocarbures pourraient même impac-
ter les prix du brut à la baisse au cours
des prochaines années. Combinée à
l’augmentation vertigineuse des im-
portations, la balance commerciale est
en baisse en 2013, avec 11 milliards
de dollars d’excédents (contre 21 mil-
liards en 2012 et 27 milliards en 2011).
À ce rythme, elle basculera dans le
déficit et consumera, à moyen terme,
les réserves de change, estimées à 195
milliards de dollars en 2013. Dès lors,
la contrainte exogène des années qua-
tre-vingt pourra de nouveau  s’exer-
cer sur le pouvoir, le fragilisant et me-
naçant de la sorte sa stabilité et celle
de l’Algérie avec.

    Par conséquent, les scénarios les
plus dramatiques peuvent (re)surgir ;
de l’endettement de l’État à la cessa-
tion de paiement, déjà connu au dé-
but des années quatre-vingt-dix. La
vulnérabilité économique, la misère
sociale et l’instabilité qui en découlent
affaibliront, sinon annihileront le régi-
me et le pays avec. Le changement
du système de valeurs est donc iné-
luctable dans l’intérêt de tous, dans
l’intérêt de l’Algérie. Toutefois, Le ré-
gime est aveuglé par ses longues an-
nées de pouvoir, il n’accepte pas de
passer la main. Cet état des choses
préfigure d’une malheureuse certitu-
de, celle d’un chaos quasi certain à
moyen terme. Se préparer à adoucir
une transition tumultueuse ou dans le
pire des cas à limiter le chaos d’un
changement brutal de régime est une
priorité cardinale pour toutes les for-
ces vives de l’Algérie.
   Ainsi, la nécessité du changement
n’est plus discutée en Algérie. Tous les
acteurs formels et informels de la poli-
tique en conviennent. Ils divergent par
contre sur la nature, les orientations et
la vitesse du changement. Pour cer-
tains, il suffit de revitaliser l’économie
et faire perpétuer la rente pour s’en
sortir. Pour d’autres, il s’agit avant
tout d’une crise politique et la solu-
tion sera donc politique ou ne sera
pas. Cette solution tient dans une
véritable démocratie, avec un systè-
me de gouvernance porté par des
institutions for tes, redevables,
participatives et transparentes.
Certaines émanations de la société ci-
vile font dans la contestation pour de-
mander le départ du régime, ce qui
peut être bien en soit bien, mais cer-
tainement insuffisant. D’autres mou-
vements, tout en dénonçant le fond de
la crise d’une manière «scientifique»,
ont choisi des voies plus constructives
en proposant des solutions techniques
et politiques aux nombreux problèmes.
C’est le cas de NABNI (Notre Algérie
Bâtie sur de Nouvelles Idées), le think
tank participatif et citoyen qui a pro-
posé sur la place publique une vision
de l’Algérie en 2020 en matière de
gouvernance, d’éducation, de santé,
d’économie, et de politique sociale et
environnementale, avec un plan de
réformes détaillées pour la réaliser.
NABNI a aussi lancé un manifeste pour
un État de DROITS, avec une pétition
de soutien au contenu du manifeste,
afin de démontrer aux plus récalci-
trants l’intérêt que portent les Algériens
à l’avenir de leur pays (voir le site
www.nabni.org). NABNI a aussi parti-
cipé aux consultations sur la nouvelle
constitution, non pas pour soutenir le
projet, qui n’apporte que très peu
d’amendements significatifs, mais pour
contribuer au débat et mettre le doigt
sur les vrais enjeux à travers des pro-
positions inédites en matière de sortie
de la rente, de transparence et d’amé-
lioration de la gouvernance publique.
Notre peuple n’a d’autre choix que de
s’affranchir du système de valeurs qui
le gouverne et de revenir vers ses
vraies valeurs multimillénaires, notam-
ment celles de justice, de souveraine-
té, d’intégrité, d’ouverture et de tolé-
rance. Fort de ses valeurs éternelles, il
a toujours triomphé des difficultés, en
affirmant son identité et ses origines.
L’action des mouvements de la socié-
té civile, dans leur diversité, pour con-
crétiser le changement est bénéfique,
mais elle demeure insuffisante. La dy-
namique politique nécessaire ne peut
être portée que par des mouvements
politiques imbus des valeurs algérien-
nes et mobilisant notre première ri-
chesse : les jeunes.  Ces derniers doi-
vent s’instituer pour offrir la matière,
le vecteur et les acteurs du changement
pour rendre au peuple sa souveraine-
té confisquée. Ils doivent se préparer
aussi bien à une transition douce qu’à
limiter le chaos d’une chute brutale
du régime, que personne ne veut
dans la violence. Au final, notre prio-
rité en tant qu’algériennes et algé-
riens est l’établissement d’une clas-
se politique jeune, affranchie du sys-
tème de valeurs qui gouverne le pays
et porteuse des valeurs du peuple
algérien multimillénaire. Le change-
ment est proche et inéluctable.
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De plus en plus de mouve-
ments composés d'acteurs
de la société civile naissent.

Est-ce le signe que les peuples ara-
bes ne croient plus à la ligue arabe
? Faut-il y voir le symptôme d'un
divorce entre cette structure et la
société civile des différents pays ?
   Les Algériens notamment  sont
très désabusés par rapport à la vie
politique  de cette structure et les
réalités le montrent : il y a un di-
vorce très clair entre les peuples et
ceux qui nous gouvernent. De ce
point de vue, ce qui se passe  ac-
tuellement et ce qui s'est déjà pas-
sé,   en est l'illustration : il n'y plus
de clivage mais une contestation
générale vis-à-vis d'une structure
absente. Toutes les classes sociales
des pays arabes se réunissent pour
dénoncer la même chose.
   Il est inutile d'espérer que les dé-
cisions  de la Ligue arabe soient
autre chose qu'un reflet de la réalité
des politiques arabes. D'où, et étant
donné la place centrale qu'occupe
la cause palestinienne parmi les
autres causes arabes, ces décisions
ne pouvaient être, à partir du mo-
ment où la plupart des régimes ara-
bes ont pris partie pour la logique
de la soumission face à l'ennemi is-
raélien, qu'un écho des politiques
des Etats-Unis et de l'entité sioniste
visant à retracer la carte de la ré-
gion sous la forme qui correspond
le plus à leurs plans hégémoniques.

On sait que la Ligue arabe et ses
sommets sont devenus un lieu

où s'actualisent les volontés des
Etats-Unis et de l'entité sioniste qui
y sont les plus influents derrière tel-
le ou telle façade arabe. Les inter-
ventions américaines ou sionistes
visant à empêcher toutes décisions
responsables,  ne font qu'affirmer
cet ordre des faits.
   En raison de ce contrôle exercé
sur la décision arabe, les régimes
arabes liés à cette façade et aux for-
ces qui manœuvrent derrière elle
n'ont plus de rôle autre que don-
ner automatiquement leur accord
aux décisions prises par la Ligue
arabe et ses sommets.
   De ce fait, les représentants de ces
régimes sont devenus l'objet de
moquerie de la part des observa-
teurs qui ironisent sur leur sommeil
en attendant la fin des réunions
pour aller se distraire dans les hô-
tels, les restaurants et les boites du
pays hôte.
   Sur un registre proche, on ne
manque pas de trouver des exem-
ples de tel chef arabe qui chante,
sur la tribune du sommet, les louan-
ges d'un autre chef dans l'espoir
d'obtenir un don généreux. Ou qui
vend à prix d'argent le droit qu'a
son pays à accueillir le sommet à
un autre chef qui réunit le pouvoir
de payer et l'ambition de briller ou
de devancer ses concurrents en ren-
dant davantage de services aux
puissances hégémoniques.

Quant à l'ironie des observateurs
au sujet de l'énorme ignoran-

ce des chefs arabes qui ont pris la
parole sur la tribune du sommet en
ce qui concerne la lecture en arabe
de leurs discours (sans parler du ni-
veau de leur connaissance de la
langue arabe qui constitue une con-
dition essentielle de leur apparte-
nance nationale, ils lisent des tex-
tes qui leur ont été écrits par des
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auteurs spécialisés qui ne sont pas
eux-mêmes assez compétents), cet-
te ignorance donne une pitoyable
idée de ce chef arabe supposé être
armé de connaissances situées au-
dessus du plafond de la langue.

En dépit de tout cela, ces chefs
d'états savent bien qu'ils jouent

le cirque et ne sont qu'en fait que
des marionnettes de  façon qui
laisse penser que cette ligue ara-
be s'approche du moment où elle
ne pourra plus continuer sous sa
forme traditionnelle.
   Parmi les indices, on signale un
état de perturbation sans précé-
dent. Des altercations et des rixes
ont eu lieu lors des sommets des
deux dernières décennies. Néan-
moins, ils ont pu préserver l'unité
de leur marche grâce à l'unité des
politiques adoptées par les pays du
Golfe qui contrôlent leurs décisions.
   Pourtant, la rupture de l'alliance
de ces pays dans les conditions des
échecs subis par les politiques amé-
ricaines, de la résistance de la Sy-
rie et des répercussions du " Prin-
temps arabe " ont entraîné des dé-
saccords qui ont menacé la tenue
même de plusieurs sommets , qui
ont été derrière des appels à rédui-
re sa durée à une seule journée au
lieu de deux, qui sont à l'origine de
la non participation à ses activités
d'au moins plusieurs  chefs arabes
et le  départ de plusieurs chefs de
délégation juste après avoir termi-
né leurs discours.

Pour ce qui est de la Palestine et
dans les conditions de l'allian-

ce quasiment affichée avec l'entité
sioniste contre l'axe de la résistan-
ce, il n'était pas possible pour la li-
gue  d'éviter la rhétorique connue :
l'attachement au processus de paix
et à la solution à deux Etats, la
condamnation de la judaïsation et
de la colonisation, avant d'abou-
tir à l'abandon total de la cause
palestinienne en la confiant à la
communauté internationale et au
parrain américain.
   Cette même ligue arabe a pressé
dans la nuit de lundi à mardi  le
mouvement islamiste palestinien
Hamas d'accepter la proposition
égyptienne de cessez-le-feu pour
mettre fin à deux semaines de con-
flit à Gaza qui ont coûté la vie à

plus de 570 Palestiniens- en moins
de 15 jours- Israël par le biais du
Caire a récemment proposé une
initiative pour un cessez-le-feu, sou-
tenue par la Ligue arabe, acceptée
par Israël, mais rejetée en l'état par
le Hamas, furieux de ne pas avoir
été consulté en amont. Le Hamas
conditionne son accord à une trê-
ve à une levée du blocus israélien
imposé depuis 2006 contre la ban-
de de Gaza, l'ouverture de la fron-
tière avec l'Égypte et la libération
de dizaines de détenus.

La proposition  Israélo-égyptien-
ne appelle de façon claire à un

cessez-le-feu. Nous espérons que le
Hamas l'acceptera", a déclaré Na-
bil al-Arabi aux journalistes après
une rencontre avec le secrétaire gé-
néral des Nations unies Ban Ki-
moon, au Caire, pour plaider pour
un cessez-le-feu à Gaza.
   Tout doit se faire de façon simul-
tanée : la fin de l'agression (israé-
lienne) et la fin du siège  de Gaza,
avait indiqué  le Hamas. Les efforts
diplomatiques se sont récemment
intensifiés au Caire, voisin d'Israël
et de la bande de Gaza et tradition-
nel médiateur dans les conflits en-
tre l'État hébreu et le Hamas, à la
suite du lancement le 8 juillet d'une
offensive israélienne visant à faire
cesser les tirs de roquettes par le
Hamas qui contrôle la bande de
Gaza. Le secrétaire d'État américain
John Kerry est ainsi arrivé lundi
passé  au Caire pour œuvrer en fa-
veur d'un cessez-le-feu à Gaza
après deux semaines d'une offen-
sive aérienne, et désormais terres-
tre, de l'armée Israélienne sur l'en-
clave palestinienne densément peu-
plée et sous blocus, qui fait plus de
morts côté palestinien, en grande
majorité des civils dont des dizai-
nes d'enfants, et d'une trentaine
côté israélien.

Au vu des dépassements inad-
missibles des dirigeants égyp-

tiens, qui s'arrogent le droit de dé-
terminer qui est arabe et qui ne l'est
pas, en affirmant que tel peuple ne
l'est pas , le sujet de l'appartenance
à cette "nation arabe" est plus que
jamais d'actualité, d'autant plus que
la plupart des Algériens se sont dé-
clarés fiers de leur origine amazi-
gh. Bien que la question de l'arabi-

té de l'Algérie soit demeurée long-
temps taboue dans notre pays, cet-
te crise  et d'autres remettent  au
goût du jour la question de l'appar-
tenance à la Ligue arabe.

En effet, le moment semble venu
de repenser cette instance, qui

n'est en fait qu'un outil entre les
mains des Égyptiens, pour imposer
leur leadership aux vingt-deux
pays, qui en sont membres. Si l'on
excepte l'intermède, du Tunisien
Chadli Klibi, qui avait assuré le se-
crétariat général de la Ligue arabe
pendant la durée où le siège avait
été transféré à Tunis, suite à ce qui
avait été considéré comme la "hau-
te trahison de l'Égypte" vis-à-vis de
la cause palestinienne et de la na-
tion arabe, à savoir les accords de
paix séparés signés en 1977 à
Camp-David par Anouar Es-Sada-
te et Menahem Begin, cette orga-
nisation régionale a toujours été
entre les mains des Égyptiens.
   L'Algérie, qui ne gagne rien à en
être membre, est cependant la pre-
mière à honorer ses engagements
financiers que ce soit pour venir en
aide à l'Autorité palestinienne ou de
la contribution au budget de fonc-
tionnement, alors que d'autres le
font tardivement ou jamais. Il faut
rappeler la levée de boucliers de la
part des Égyptiens, lors du Sommet
de la Ligue arabe d'Alger, lorsqu'il
a été question de réformer cette
instance en mars 2005.

Ils ont tout fait pour repousser
l'opération aux calendes grecques,

car estimant que le siège et le secré-
tariat général de la Ligue arabe leur
revenait de droit. Avec le concours
de leurs hommes de main, ils ont
réussi à reporter les réformes, qu'ils
évitent d'évoquer à chaque réunion.
Ceci étant, la Ligue arabe n'est en
fait que la concrétisation des idées
de panarabisme nées des manipu-
lations de l'officier britannique, Lau-
rence d'Arabie, dont l'objectif n'était
que de défendre les intérêts de la
couronne face aux autres concur-
rents, notamment la France.
   Géographiquement parlant, les
Arabes sont le peuple qui habitait
la presqu'île arabique, qui s'étend
du Yémen au sud au Hidjaz au
Nord. Alors que l'Égypte, qui se
prétend dépositaire de l'arabité,

était la terre des "Pharaons", et des
Coptes par la suite, avant l'arrivée
des musulmans avec à leur tête Amr
Ibn Al-Aas au septième siècle.
   C'est dire qu'en termes d'origine,
les Égyptiens ne peuvent en aucun
prétendre être des Arabes authen-
tiques, car ils ne sont que le résul-
tat d'un brassage de races, au
même titre que les autres peuples
d'Afrique, comme notamment les
Amazighs (Berbères) qui peuplaient
la partie septentrionale, allant de la
Cyrénaïque à l'Atlantique.
   L'islam est venu arabiser les habi-
tants de toutes ces régions. Alors com-
ment se fait-il qu'aujourd'hui les
Égyptiens viennent, toute honte
bue, se proclamer leaders du mon-
de arabe, dont ils trahissent la plus
noble cause, la Palestine, en deve-
nant les premiers à faire la paix avec
l'État d'Israël avec échange d'am-
bassadeurs. Ils s'érigent en don-
neurs de leçons, après avoir été mis
au ban de la société par la majeure
partie des chefs d'État arabes du-
rant plus d'une décennie. Mieux, les
Égyptiens s'emmitouflent dans leur
complexe de supériorité, d'"Oum
Edounia" (mère du monde) pour
tenter d'arracher des privilèges, en
signe de gratitude et de remercie-
ment pour ce que fait l'Égypte pour
le monde arabe.

En fait, que fait l'Égypte pour les
Arabes ? Rien, si ce n'est profi-

ter au maximum des postes qu'oc-
cupent ses fonctionnaires au sein de
cette instance, et bloquer toutes les
résolutions progressistes. D'ailleurs,
le premier chef d'État à avoir im-
posé la langue arabe et le leader
de la cause palestinienne au siège
des Nations unies à New York est
le défunt Houari Boumediene, cho-
se qu'aucun autre dirigeant arabe
n'avait osé tenter avant lui. Les seu-
les fois où des décisions courageu-
ses ont été prises au sein de la Li-
gue arabe, c'est lors des sommets
qui se sont déroulés hors de l'Égyp-
te. Il est temps de repenser et de
réformer cette Ligue arabe, qui ne
profite qu'à certains au détriment
des autres. Les Égyptiens n'en ont
que trop profiter depuis 1945 ou
bien il est  grand temps que l'Algé-
rie quitte cette structure comme cela
a été proposé par plusieurs expéri-
mentés politiques algériens.
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Les activités culturellesLes activités culturellesLes activités culturellesLes activités culturellesLes activités culturelles
annuléesannuléesannuléesannuléesannulées

   Le deuil de 3 jours décrété, au plus haut
niveau de l’Etat, à la suite de la catastro-
phe aérienne qui s’est produite au Mali et
qui a touché l’avion affrété par Air Algérie,
a eu pour conséquence de faire annuler
toutes les manifestations et les soirées cul-
turelles, dans toutes les communes de la wi-
laya. De la sorte, le programme culturel du
Ramadhan s’est terminé, prématurément,
et les troupes invitées dans les sites de spec-
tacles ont dû regagner leurs bases, laissant
un goût d’insatisfaction.
   Ceci d’autant plus que les opérateurs du
secteur n’ont rien prévu pour l’après Ramad-
han et les chaudes soirées du mois d’août.

Ramadhan et chaleurRamadhan et chaleurRamadhan et chaleurRamadhan et chaleurRamadhan et chaleur
accablanteaccablanteaccablanteaccablanteaccablante

   Importante par l’impact des décisions pri-
ses dans son sillage, la visite effectuée, sa-
medi, par le Premier ministre, M. Abdel-
malek Sellal, dans la ville de Constantine,
n’a pas connu l’engouement populaire at-
tendu. Et cela pour deux raisons : le Ra-
madhan et la chaleur accablante qui a sévi
sur la capitale de l’Est qui ont découragé
les gens à sortir de chez eux. Il y a aussi
le fait que tout le monde était occupé à
courir les magasins et les marchés pour
effectuer les derniers achats de l’Aid.
«Cela est vrai, nous ont dit, hier, des ci-
toyens du centre-ville. Et puis, ont-ils
ajouté, les Constantinois sont, tellement,
blasés par le ballet des visites ministériel-
les qui visent leur ville, depuis que celle-ci
ait été désignée pour être ‘Capitale de la
Culture arabe en 2015’».                A. M.

A. El Abci

Neuf présidents d’associations
d’occupants de chalets

amiantés, concernés par un pro-
gramme d’éradication, à Constan-
tine, «qui connaît un réel bloca-
ge», disent-ils, ont saisi l’occasion
de la visite du Premier ministre,
Sellal, effectuée samedi dernier,
pour l’inauguration du transrhu-
mel, pour lui remettre une lettre
où ils sollicitent son intervention,
auprès des autorités locales. Car
le «pire est à craindre», en cas de
persistance dudit blocage, ajou-
tent-ils, dans leur lettre, dont nous
détenons une copie.
  Selon l’un des présidents des as-
sociations en question, à savoir
celui des 113 chalets de Boudraâ
Salah, M. Nouar, qui parle, aussi,
au nom des représentants les sites
de Zaouche, des Frères Ferrad, de
Aïn El Bey, d’El Gammas (500 et
300 chalets) etc., une réunion
d’évaluation du dossier a été te-
nue par les associations, juste
après cette visite, du chef de l’exé-
cutif. Et de poursuivre, que l’an-
nonce d’une augmentation de
l’aide de la CNL de 70 à 120 mil-
lions de centimes a été appréciée,
à sa juste valeur, mais les concer-
nés considèrent qu’elle ne règle
pas, fondamentalement, le problè-
me des chalets. Les représentants
des habitants des chalets, dira-t-
il, se retrouvent pris entre le mar-
teau et l’enclume et ce, du fait du
retard du démarrage effectif du
«programme d’éradication des
chalets et leur reconstruction en
dur». Ainsi et malgré tout, souli-
gnera-t-il, «les associations se
voient coincées entre, d’un côté
une administration qui n’apprécie,
guère, les écrits et remarques et ne
bouge pas, et de l’autre, des habi-
tants abreuvés par des déclara-

A. Mallem

Chaleur, farniente et journée
de l’Aïd ont donné à la ville
un air de vacuité où la vie

semble être suspendue. Cette impres-
sion se dégage surtout des rues qui
sont jonchées de détritus de toute
sorte. Au premier jour de la fête, lors-
que les fidèles, dans leurs tenues im-
maculées, sortent pour aller à la mos-
quée afin d’accomplir la prière rituelle
de l’Aïd, ils trouvent sur leur passage
un paysage sale, avec des poubelles
d’où débordent des sachets d’ordu-
res, éventrés aussi, et qui font le ré-
gal des chats et des rats qui ne crai-
gnent personne. Et cette situation dé-
montre à l’évidence que les program-
mes de ramassage des déchets mé-
nagers n’ont pas fonctionné la veille,
au dernier jour de carême. Pas plus
que le jour suivant d’ailleurs.
 «C’est comme ça à chaque fête, alors
que, dans un pays qui se respecte,
les services de l’hygiène de la mairie
devraient normalement travailler plus
durant cette journée pour nettoyer
l’environnement et donner à la ville
un air de fête», se sont indignés des
citoyens d’un quartier à Bab El Kan-
tara. Et de faire remarquer au passa-
ge que le service s’est pourtant ren-
forcé par l’apport de plusieurs mico-
entreprises qui ont été engagées par
la commune sur le créneau du ramas-
sage des ordures. «C’est un paradoxe
bien de chez nous qui fait que lors-
qu’on est nombreux sur un travail ce-
lui-ci baisse d’intensité», raille un
autre citoyen du même quartier.
  Interrogé hier à ce propos, le vice-
président de l’APC chargé de l’as-
sainissement, M. Dabba Djamel, a
reconnu les insuffisances signalées
et les a imputées aux mico-entrepri-
ses. «Nous venons juste de régulari-
ser leur situation avec la wilaya et
ils vont être payés pour les six mois
passés. Et c’est le retard dans le paie-
ment qui les a poussés à négliger
sciemment le ramassage des ordu-
res dans certains quartiers qui leur
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Interrompue par le deuil décrété
à la suite de la catas-trophe de

l’avion affrété par Air Algérie,
l’animation culturelle estivale se
poursuivra durant tout le mois
d’août et le mois de septembre,
nous a déclaré  hier le président
de l’Assemblée populaire commu-
nale d’El-Khroub, le professeur
Abdelhamid Berkane. Ce dernier
nous a fait, en outre, part de l’ini-
tiative prise récemment par le mi-
nistère de la Jeunesse pour l’im-
plantation d’un «village de loisirs»
au niveau du site de la Soumaa,
sur les hauteurs de la ville,  qui
abrite le tombeau de Massinissa.
De conception nouvelle, ce villa-
ge de loisirs fonctionnera du 10
août au 10 septembre et offrira
aux enfants et aux familles, selon
notre interlocuteur, un plateau
varié d’activités culturelles, édu-
catives et de loisirs. «Nous n’avons
pas encore le programme détaillé
de ces activités qui seront déve-
loppées quotidiennement avec la
collaboration directe de l’APC,
mais cela ne saurait tarder», nous
a indiqué le P/APC. Et de préci-
ser que l’information lui a été
communiquée par le ministre de
la Jeunesse,  M. Abdelkader
Khomri, lors de son passage sa-
medi à Constantine avec la délé-
gation ministérielle qui a accom-
pagné le Premier ministre dans la
visite qu’il a effectuée dans la ca-
pitale de l’Est. Et le maire d’El-
Khroub d’expliquer que ce villa-
ge dont a bénéficié sa commune,
figure parmi d’autres projets ini-
tiés par le ministre de la Jeunesse
dans différentes régions du pays.

Un village de loisirs
à El-Khroub

A. Mallem

Comme la plupart des assemblées élues en cet
te période précédant le début des vacances

estivales, l’Assemblée populaire communale d’Aïn
Abid tiendra une session ordinaire, le dimanche
3 août, avec plusieurs points à l’ordre du jour
qui portent essentiellement sur des questions
de gestion courante, en tête desquelles figu-
re celui de la révision du plan de gestion du
personnel. A ce sujet, les élus devront expri-
mer les besoins de la commune en person-
nel et les adresser à la tutelle à l’effet de dé-
gager les postes budgétaires y afférents.
   Le second point porte sur l’application de
la note ministérielle 2014 sur l’attribution des
primes de guichet au personnel de l’état ci-
vil. D’autre part, l’ouverture des crédits con-
cernant les comptes 2014 figure en troisiè-
me position. En quatrième position figure
l’approbation des conventions passées avec
l’avocat et l’huissier attitrés de l’APC. Ensui-
te et avant de passer aux questions diverses,
les élus seront appelés à valider la liste des
bénéficiaires de l’habitat rural rentrant dans
le cadre du quota de 500 unités attribués à
la commune et que celle-ci n’a pas encore
consommé. Jusque-là, rien que de l’ordinai-
re pour cette APC qui demeure toujours di-
visée en deux clans qui se livrent un combat
sans concession pour le contrôle de l’exécu-
tif. Mis en minorité pendant un moment par
une opposition qui se composait de 10 mem-
bres sur les 19 que compte l’organe élu, le
maire, M. Faouzi Boumendjel, a réussi der-
nièrement à renverser la vapeur en sa faveur
en bénéficiant du soutien de certains mem-
bres de l’opposition qui ont rejoint son rang.
   Contacté hier, le maire a déclaré que l’oppo-
sition au bon fonctionnement de l’organe déli-
bérant et à sa personne n’existe plus en ce mo-
ment et, se prévalant d’une majorité de 12 mem-
bres, pense que le problème de la validité des
délibérations ne se pose plus. Toutefois, des
membres de cette opposition que nous avons
contactés hier, ont rétorqué que la partie est loin
d’être gagnée pour le maire qui persiste à ne
pas tenir compte de la distribution équitable des
postes au sein de l’exécutif, pomme de discorde
qui continue encore à diviser l’assemblée et blo-
quant son fonctionnement. «Nous avons reçu
les convocations et l’ordre du jour.
   Nous irons assister à cette session du 3 août
prochain. Mais, par principe, nous continue-
rons à dire non à l’ordre du jour présenté
par le P/APC et ce, afin de protester contre
son attitude de refus de discuter de la ques-
tion fondamentale de la redistribution des pos-
tes au sein de l’exécutif», nous ont déclaré hier
des membres de l’opposition au maire.

APC d’Aïn Abid
Une session sur

fond de discorde

Les deux journées de fête de
l’Aïd El-Fitr à Constantine ont

eu leur lot d’intoxications alimen-
taires et d’accidents de la route.
Selon un bilan qui nous a été com-
muniqué hier par le directeur de
la communication du Centre hos-
pitalo-universitaire de Constanti-
ne, M. Aziz Kaabouche, les servi-
ces des urgences médicochirurgi-
cales du CHU ont traité plus d’une
trentaine de cas, plus ou moins
sérieux, durant ces deux jours de
fête et les victimes ont reçu les
soins nécessaires avant de quitter
l’hôpital. «Parmi ces cas qui sont
tous issus de la ville de Constanti-
ne, nous avons enregistré une di-
zaine d’enfants et une vingtaine
d’adultes qui avaient consommé
soit des pastèques, de la viande
rouge ou du poulet. La majorité
d’entre eux ont été traités au ni-
veau des urgences médicales, gar-
dés en observation pendant quel-
ques heures avant d’être autorisés
à quitter l’hôpital», a expliqué le
représentant du CHU, qui précise
que quatre de ces victimes des in-
toxications alimentaires se sont
présentées aux urgences médica-
les dans la matinée d’hier, au
deuxième jour de l’Aïd, ont reçu
les soins nécessaires avant d’être
libérées vers midi. Pour complé-
ter le tableau, M. Kaabouche a
indiqué, par ailleurs, que le servi-
ce des urgences chirurgicales du
CHU a traité quatre blessés qui
ont été victimes de trois accidents
de la circulation, essentiellement
des collisions de véhicules qui se
sont produites durant la première
journée de l’Aïd sur la route entre

Les habitants des chalets
amiantés saisissent Sellal

tions mensongères et qui ne voient
rien venir de palpable et qui sont
à bout de patience». Dans ce silla-
ge, des requêtes sont formulées,
dans le document remis au Pre-
mier ministre, et concernent, es-
sentiellement, trois points, à savoir
: le recensement des habitants des
chalets en question et les plans de
morcellement et d’aménagement
ou de restructuration des sites de
ces derniers. Les présidents d’as-
sociations estiment qu’ils ont droit
à des séances de travail, avec le
bureau d’études de la SAU (So-
ciété d’aménagement et d’urba-
nisme), qui en chapeaute le cours.
Et notre interlocuteur, de réitérer
la demande des associations, avec
ce bureau d’études, pour des séan-
ces de travail, sans animosité et
sans vindicte, pour apurer le dos-
sier recensement, par le rajout des
habitants recensés mais omis sur
le listing de la daïra, de ceux non
recensés et les cas des nouveaux
mariages. Il s’agira, également,
d’apurer le dossier CNL par rajout
des omis, éliminer les cas de noms
ne résidant pas sur le site et corri-
ger les noms. Concernant les amé-
nagements des sites, il s’agira de
revoir, ensemble, les plans prévus,
en tenant compte des besoins et
spécificités de chaque site, car cer-
tains ont un relief accidenté et
d’autres plats, avant leur transmis-
sion pour approbation, à la direc-
tion de l’Urbanisme.
  Enfin, il sera question, aussi,
d’appliquer la directive du DG du
domaine public, contenue dans la
lettre n° 4914 du 7 mai 2014 re-
lative aux superficies cessibles et
qui stipule la «cession de la su-
perficie totale, occupée par le
citoyen, quelle que soit son im-
portance», et non un plafonne-
ment quelconque comme c’est
pratiqué, actuellement.

Intoxications alimentaires
et accidents de la route

Constantine et El-Khroub et entre
Didouche Mourad et Zighoud
Youcef. Touchés aux mains et aux
jambes, trois des blessés ont reçu
des soins et ont quitté aussitôt l’hô-
pital et le quatrième a été gardé
en observation pendant quelques
heures avant de sortir à son tour.
Pour sa part, le docteur Amine-
Khodja Mohamed Yacine, direc-
teur des services des urgences de
l’hôpital de la cité El-Bir, nous a
signalé hier que son établissement
a accueilli, durant les deux jour-
nées des fêtes de l’Aïd, près d’une
dizaine de cas de malades chroni-
ques qui se plaignaient de malai-
ses. «Ces cas se produisent sou-
vent chez les malades chroniques
lorsque un changement de régi-
me se produit chez cette catégo-
rie de malades, commente le
praticien. «Car, avant le début du
carême, il a été recommandé à
ces malades de ne pas courir le
risque de  jeûner, mais ils n’ont
tenu compte des consignes. Et
c’est ainsi qu’ils ont été victimes
de malaises dus au changement
de prise des médicaments. Mais
ce n’est pas des cas graves», a-t-
il rassuré. Au rayon des accidents
de la route et des intoxications
alimentaires, l’EPH El-Bir n’a
connu aucun cas durant les fê-
tes de l’Aïd et ce, contrairement
à ce qui s’est produit aux pre-
miers jours du Ramadhan lorsque
ses services des urgences, aux ca-
pacités d’accueil très réduites,
avaient accueilli en une seule soi-
rée 18 personnes qui furent vic-
times d’indigestion et d’intoxica-
tions alimentaires.              A. M.

ont été confiés, a-t-il ajouté. Nous
avons pris acte de la situation et tous
ces problèmes vont être réglés. Main-
tenant qu’ils ont signé les contrats,
nous allons exercer sur leur activité
un contrôle strict par le biais des sec-
teurs urbains», a promis cet élu.
  Sur l’autre registre de permanen-
ce, celle des commerces d’alimen-
tation générale, les épiceries et les
boulangeries, le programme mis en
place par les autorités concernées
n’a pas fonctionné comme prévu et
seuls quelques rares magasins d’ali-
mentation générale et, bien sûr, les
inévitables cafés ont consenti à
ouvrir. De boulangeries point. Ce
qu’a fait qu’hier, au 2ème jour de
l’Aïd, dans des quartiers du centre-
ville, la baguette de pain ordinaire
s’est vendue à 20 dinars dans des
corbeilles installées sur les trottoirs.
Interrogés, les vendeurs ont répon-
du qu’ils ont ramené le pain de loin.
Ce qui démontre, preuve à l’appui,
que les boulangeries du centre-ville
n’ont pas fonctionné. «Les garçons
boulangers qui sont généralement
tous issus d’une même région, celle
de Jijel en l’occurrence, ont eux
aussi le droit de faire la fête avec
leurs familles, non ?», a estimé un
boulanger de notre connaissance à
qui nous avons posé la question.
Que devient alors le programme de
permanence que les autorités ont
établi la veille de la fête ? avons-nous
rétorqué. «Lorsqu’on prend en con-
sidération tous ces paramètres né-
gatifs, nous comprenons mieux
pourquoi les gens sont pris de cette
frénésie des achats de produits de
larges consommation qu’ils stockent
à la veille de la fête», a commenté,
avec bon sens, un citoyen, en faisant
remarquer que le seul point positif
dans toute la situation reste l’appro-
visionnement en eau potable qui n’a
pas fait défaut dans les robinets do-
mestiques durant ces journées de
fête. «Et c’est le seul acquis, des plus
précieux, dont on peut se vanter à
l’heure actuelle», a-t-il ajouté.

Hygiène, consommation

Des manques et des
dysfonctionnements

«Le premier est prévu aux Pins
maritimes à Alger et le second à
El-Khroub avec un encadrement
en animateurs de qualité et un
programme conséquent». M. Abe-
rkane a annoncé, dans la foulée,
l’organisation d’une quinzaine
culturelle au cours du mois de sep-
tembre avec des plateaux de choix
pour tous les arts. «Entre-temps,
a-t-il souligné, au lendemain des
fêtes de l’Aïd El-fitr, l’APC va lan-
cer le «Plan Bleu» d’excursions à
la mer avec un ballet de bus de
grande capacité qui conduiront,
deux fois par semaine, les enfants
défavorisés des quartiers populai-
res de la commune, particulière-
ment ceux des quartiers en diffi-
culté de la nouvelle ville Ali Men-
djeli, sur les plages de Skikda pour
un séjour d’une journée. Notons
à ce sujet que ce programme, qui
sera développé par la commune
d’El-Khroub, est distinct de celui
prévu par l’Office des établisse-
ments de jeunes (Odej), organisme
relevant du secteur de la jeunesse
au niveau de la wilaya. «Il s’agit
d’initiatives à multiplier, certes, mais
elles demeurent des initiatives con-
joncturelles, car les besoins des jeu-
nes durant la période estivale sont
grands et multiples.
  Et seul un développement consé-
quent des structures de loisirs à
grande échelle, comme la concré-
tisation des projets de piscines, des
maisons de jeunes et de parcs de
loisirs collectifs, peut satisfaire à ces
besoins», ont commenté des ci-
toyens khroubis à qui nous avons
posé la question des loisirs de l’été
dans leur commune.            A. M.



CENTRE & EST 11Le Quotidien d'Oran
Mercredi 30 juillet 2014

2 chouel 1435

Horaires des prières pour Alger et ses environs

El Fedjr
04h10

Dohr
12h54

Assar
16h43

Maghreb
19h59

Icha
21h31

Tahar Mansour

Les différentes unités de la Protec
tion civile de la wilaya de Blida
ont eu à intervenir, à plusieurs re-

prises, au cours de ces derniers jours,
pour porter aide et assistance aux ci-
toyens, malgré la chaleur caniculaire.
Ainsi, le propriétaire d’un restaurant à
Ouled Yaich qui nettoyait la devantu-
re de son local, à l’approche de l’Aïd a
touché un fil électrique alors qu’il se
trouvait au haut d’une échelle. Sous
le choc, il perdit l’équilibre et tomba à
terre d’une hauteur de 3 m, subissant
des blessures graves à la tête. Le mal-
heureux rendit l’âme sur place et son
cadavre a été évacué par les agents de
l’unité de Ouled Yaich à la morgue du
CHU Frantz Fanon.
  De son côté, l’unité de Bouinan a eu
à intervenir pour tenter de réanimer

Ali Chabana

Faisant suite, à une plainte dé
posée par la propriétaire

d’un magasin, selon laquelle
son local commercial a été l’ob-
jet d’un vol de produits d’une
valeur de 2 millions de dinars,
les services de police de la
5ème Sûreté urbaine de Tébes-
sa ouvrirent une enquête qui a
permis, très vite, l’interception
d’un camion, sur la RN 10, à la
sortie ouest du chef-lieu de wi-
laya, sur la route de Constanti-
ne, à bord duquel se trouvaient
les objets volés que la victime a
aussitôt reconnus comme étant
les siens. L’investigation a abou-
ti, par la suite, à l’identification
de l’instigateur du vol déguisé
et qui n’était autre le gérant du
magasin. Six autres complices

Les éléments de la Police ju
diciaire de la Sûreté de daï-

ra de Hammam Sokhna (Sétif)
ont saisi, au cours de 3 opéra-
tions distinctes, plus de 80.000
pétards et autres jeux pyro-
techniques destinés à être
écoulés sur le marché noir, a-
t-on appris, dimanche, auprès
de la Sûreté de wilaya.
   Selon cette source, les opéra-
tions policières ont été déclen-
chées à la suite d’informations
faisant état de déplacements de
personnes originaires d’une wi-

BOUIRA
Il agresse son

épouse en pleine
audience

Un homme (40 ans) a agressé sa
femme, divorcée et âgée de 28 ans,

ainsi que le père de celle-ci, en pleine
audience tenue, dimanche matin, au
tribunal de M’Chedallah (est de Boui-
ra), a-t-on appris, auprès des services
de Police. L’agresseur était présent dans
la salle de l’audience pour assister au
procès, et lorsque le juge a rendu le
verdict en faveur de sa femme, il a  at-
taqué son épouse ainsi que son père à
l’aide d’un couteau en leur causant des
blessures à la tête, selon les mêmes
sources. L’agresseur a été arrêté par les
services de la Sûreté juste après ce dra-
me, a-t-on ajouté de mêmes sources.

L’Ecole nationale supérieure mariti
me (ENSM) de  Bou-Ismail (Tipa-

za) fera, en septembre prochain, l’ob-
jet d’un audit de conformité de la part
de l’Agence européenne pour la sécu-
rité maritime, selon un rapport  du di-
recteur de cet établissement de forma-
tion. «L’ENSM fera l’objet les 23 et 24
septembre prochains d’un audit de la
part de l’Agence européenne pour la
sécurité maritime, dans l’objectif du
maintien de l’Algérie sur sa Liste blan-
che, attestant de la conformité des cri-
tères de formation dans cette Ecole,
aux conditions de l’Union européen-
ne», est-il souligné dans ce rapport. A
l’issue de cet audit, l’ENSM de Bou-
Ismail obtiendra la «conformité à la
Convention internationale sur les nor-
mes de formation des gens de la mer»
qui permettra aux flottes maritime et
commerciale algériennes d’être repré-
sentées par les meilleures compéten-
ces dans les ports et espaces maritimes,
à l’échelle  mondiale», selon les expli-
cations fournies par le directeur de
l’Ecole Derardja Djamel.
   «En outre, des préparatifs sont en

HAMMAM SOKHNA
Saisie de plus

de 80.000 pétards
laya voisine, transitant par Ham-
mam Sokhna, pour transporter
les produits prohibés, à bord de
voitures particulières ou par bus,
dans le but de ne pas éveiller les
soupçons.
   La mise en place de barra-
ges, aux entrées est et ouest,
de la ville de Hammam Sokh-
na, ainsi que sur plusieurs pis-
tes non asphaltées, a permis
d’arrêter plusieurs véhicules
transportant les pétards et d’in-
terpeller, au total, 5 individus,
a-t-on indiqué.

TÉBESSA
Un commerce dévalisé,
plusieurs arrestations

ont été, également, arrêtés. Les
mis en cause dont le dossier a
été déposé devant la justice se-
ront, incessamment, entendus,
pour rendre compte de leur
méfait. Par ailleurs et selon, tou-
jours, la Sûreté de wilaya, des
éléments de la brigade anti-
drogue ont appréhendé un in-
dividu chez qui les policiers ont
saisi, une quantité de drogue, des
psychotropes mais aussi 5 kg de
poudre noire dissimulés dans sa
douche, ainsi que 56 cartouches
bourrées pour fusil de chasse et
502 autres étuis vides. Le mis en
cause sera déféré devant l’instan-
ce judiciaire compétente et ce,
pour les chefs d’inculpation de
détention de stupéfiants et pos-
session illégale de poudre noire
et de munitions, a-t-on ajouté
de même source.

BLIDA
La Protection civile sur le qui-vive

un maçon, le dénommé M.Z. 56 ans,
qui travaille au chantier Cosider de
Bouinan et qui a été victime d’un ar-
rêt cardiaque. Le médecin de la Pro-
tection civile a tenté de le réanimer
mais en vain, car toutes les fonctions
vitales étaient arrêtées, avant l’arrivée
des secours. Le corps du défunt a été
transféré à la morgue de l’hôpital de
Boufarik. Les sapeurs-pompiers de
l’unité de Bougara se sont déplacés
pour l’évacuation du corps d’un
vieillard, âgé de 84 ans  découvert,
sans vie, dans son domicile, à Ouled
Slama Tahata où il demeurait seul.
Quant à l’unité principale, elle a dé-
pêché ses agents vers la RN 1, dans
son tronçon reliant Ouled Yaich à Béni
Méred, non loin de la station-service
‘Yasmine’, afin de secourir les conduc-
teurs de deux véhicules, l’un de tou-
risme et l’autre utilitaire, victimes de

blessures diverses après que leurs voi-
tures se soient télescopées. Les deux
victimes ont été évacuées au CHU
Frantz Fanon où elles ont été prises en
charge. Enfin, un incendie qui a tou-
ché des chalets situés dans une base
de vie de l’entreprise turque «Gamma
Power», chargée de la réalisation d’une
centrale électrique, pour le compte de
Sonatrach, à Ben Aicha, dans la com-
mune de Benkhelil, a nécessité l’inter-
vention des unités de Boufarik et de
Oued El Alleug.
   La base compte 12 chalets et cha-
que chalet renferme près de 22 bu-
reaux. Trois des chalets ont été com-
plètement détruits par les flammes ainsi
que leur contenu, alors que les 9 autres
ainsi que 3 conteneurs ont été sauvés
par les efforts soutenus des éléments
des deux unités qui ont lutté, dure-
ment, pour circonscrire le sinistre.

TIPAZA
Un audit pour l’Ecole nationale supérieure

maritime de Bou-Ismail
cours, en vue du renouvellement d’un
accord de jumelage, signé avec l’Insti-
tut maritime canadien, portant sur la
formation  de formateurs, actualisation
des informations et échanges d’exper-
tises», a-t-il  ajouté. Selon ce respon-
sable, des conventions de coopération
internationales ont été signées par
l’Ecole, dans des domaines liés au sau-
vetage en mer et à la pollution envi-
ronnementale, entre autres, dans l’ob-
jectif de la formation de cadres, de haut
niveau, qui pourront exercer leurs ac-
tivités «en toute  facilité», dans un en-
vironnement mondial.
   D’autre part, M. Derardja a signalé
que l’ENSM a maintenu, pour cette
année 2004, son attestation ISO 2008-
9001 relative au système de manage-
ment de qualité, dans le domaine ma-
ritime, un «indice reflétant, si besoin
est, le développement constant de
l’Ecole», a-t-il soutenu. S’agissant des
perspectives de cet établissement, il a
signalé des actions, en cours, en coor-
dination avec le ministère des Trans-
ports, en vue de la concrétisation de
nombreux projets, dont un Centre anti-

incendies et un projet d’exploitation
des moyens d’assistance et de sur-
vie, à bord d’un bateau.
  «L’acquisition d’équipements de si-
mulation a permis aux équipes pé-
dagogiques d’enrichir le contenu de
leurs cours, notamment en matière
de présentation des cartes électroni-
ques et des informations», a-t-il esti-
mé, soulignant que la «maîtrise de
ces techniques est en conformité avec
les nouvelles orientations de l’Organi-
sation maritime internationale (OMI).»
Durant l’année universitaire 2013-
2014, l’ENSM de Bou-Ismail a déli-
vré plus de 3.700 attestations de sé-
curité maritime, dans le cadre de la
formation  continue des officiers de
la marine marchande, des ports et de
la pêche, conformément à la conven-
tion internationale sur les normes de
formation maritime.
   La même période a, également,
enregistré la délivrance de 576 per-
mis de conduire des barques de plai-
sance, en plus de la formation de 246
candidats à l’attestation d’aptitude
maritime, selon le même rapport.

JIJEL
Le HCA récompense les meilleurs

élèves de Tamazight
Le Haut Commissariat à l’Amazighité

(HCA) récompense les meilleurs élè-
ves de Tamazight, en organisant, pour la
première fois, à leur  profit, un camp «pé-
dagogique» et «ludique», à Jijel, indique,
samedi, un communiqué de cette institu-
tion.  Placé sous le patronage du ministre
de la Jeunesse, le camp réunira, dans la
région d’El-Aouna, une centaine d’écoliers
et de collégiens issus de onze wilayas où
l’enseignement de Tamazight est effectif,
et ce, du 4 au 18 août prochains, précise
le communiqué. «Cette session de vacan-
ces qui est, par essence, porteuse d’idées,
de progrès, mais aussi de détente, vise à
allier l’utile à l’agréable, en gratifiant les
meilleurs des apprenants de la langue de

Massinissa dispensée à l’école algérienne»,
indique-t-on de même source. L’initiative
permettra à ses bénéficiaires de «rehaus-
ser la sublimité de Tamazight, dans sa di-
versité par davantage de ‘sociabilisation’
et d’ouverture sur les autres», est-il ajou-
té, précisant que cette mini-université
d’été sera «encadrée par des profession-
nels et des éducateurs expérimentés,
dans la liesse et l’harmonie».
   Le HCA envisage, à l’avenir, de faire
de ce nouveau cadre une «tradition  an-
nuelle» et ce, «grâce à la nouvelle vi-
sion de partenariat avec les ministères
concernés, dont principalement ceux de
l’Education nationale et la Jeunesse»,
conclut le communiqué.

Si comme, chaque année,
comme partout en Algérie,

les Sétifiens ont célébré l’Aïd El
Fitr, dans la ferveur et la joie des
retrouvailles familiales, les coeurs
étaient à Ghaza où des enfants
innocents tombent, par centai-
nes, depuis plusieurs semaines,
sous les bombes israéliennes.
    Le matin, au sortir de toutes
les mosquées, à la fin de la priè-
re de l’Aïd, il n’était question que
du martyre subi par les Palesti-
niens et de leur lutte héroïque
pour résister à la sauvagerie et à
l’aveuglement sioniste. L’on se
congratulait, certes, échangeait
les bons voeux, mais les discus-
sions finissaient, invariablement,
par aborder l’agression israélien-
ne, sur la bande de Ghaza.
   Mahmoud Belhamdi, 40 ans,
avoue avoir «presque honte» de
fêter l’Aïd  «à un moment où tou-
tes les télévisions du monde dif-
fusent, en boucle, ces images
atroces, insoutenables, de petits
enfants ensanglantés, sans vie,
dans les bras de leurs mamans
brisées, terrassées par la dou-
leur». Rencontré non loin de son
domicile, cité Bouaroua, Mah-
moud poursuit: «j’ai 5 enfants,
j’ai pu me débrouiller pour les
vêtir de neuf, vous les voyez  là,
en train de jouer, insouciants,
croyez-moi ou pas, mais ce spec-
tacle  qui m’aurait rempli de joie,
en d’autres circonstances, me fait
un peu mal au  cœur «,au regard
de ce qui se passe à Ghaza, dit-
il avant d’écraser une larme. A
l’hôpital ‘Mère et Enfant’ de Sé-
tif, où de nombreux citoyens se
sont rendus, spontanément, les
bras chargés de cadeaux pour
apporter un peu de joie et dessi-
ner un sourire sur les visages
d’enfants malades, Nassira Bou-

SÉTIF
Le coeur à Ghaza

fedji, employée au CHU de la
ville, tient à peu près le même
langage : «cette modeste visite,
je la rends aux enfants qui sont
là, mais aussi, quelque part, aux
enfants de Ghaza qui ne reçoi-
vent comme cadeaux que des
bombes et du sang», dit-elle en
ne pouvant s’empêcher de san-
gloter. Il faut dire que dans les
hôpitaux de Sétif, un nombre
important de citoyens a tenu à
rendre visite aux patients alités.
«Nombreuses  associations de
bienfaisance, d’organisations
comme le Croissant-Rouge algé-
rien et d’entreprises, à l’image de
la Radio algérienne, sont venus
remettre des cadeaux aux en-
fants,  mais cette année, les Sé-
tifiens qui viennent de leur pro-
pre initiative, spontanément,
parfois accompagnés de leur
progéniture, sont très nom-
breux», souligne Mehdi, infir-
mier. Pourtant, force est de cons-
tater que les enfants sétifiens ont
fini, dès la fin de la prière de
l’Aïd, par investir les trottoirs,
jouant et piaillant, à tout-va. Les
parents, eux, ont pu trouver fa-
cilement du pain et des produits
alimentaires, tous les commer-
çants désignés pour assurer une
permanence ayant accompli,
«fait rarissime», cette obligation.
Les rues de Sétif se sont ensuite
vidées, peu à peu, dès le début
de l’après-midi. Le soleil s’est,
soudain, mis à taper très dur et
les visites traditionnelles à la fa-
mille ont pris le dessus.
  C’est, ensuite, le départ vers les
cimetières pour une pieuse pen-
sée aux proches disparus. Une
pensée sera, aussi, sans doute,
dédiée aux centaines de martyrs
palestiniens qui continuent de
tomber, à Ghaza.
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L’urbanisme est en fleurs. Nos
quartiers ont de très jolis
noms. Il y a la très prisée hou-
ma, la bien nommée «Haï En-

nakhil» les Palmiers. Des palmiers qui
ne font pas «deglet nour» ni du «feg-
gous». Des palmiers sans date à rete-
nir. Un quartier résidentiel où se cô-
toient le vulcanisateur, le menuisier et
le chiche-kebab.
   Haï El-Yasmine et ses senteurs qui
gâtent le nez qu’on n’a plus. Haï El-
Yasmine et ses bouquets de poubelles
aux effluves des quatre-saisons. Une
cité qui côtoie Haï Essabah où cha-
que matin l’enfance attend la nuit pour
grandir. Haï El-Wouroud se fane et
comme à toute fleur, le manque de ci-
visme a flétri sa beauté. Haï El- Wou-
roud où, comme chaque cité, tout est
«barreaudage». Haï El-Wourod où
poussent des centaines d’antennes pa-
raboliques comme des grosses oreilles
à l’écoute de la moindre rumeur, la
moindre nouvelle qui fera de la vie de
ses habitants un printemps.
   Haï Ezzitoune, là, il y en a à tous les
goûts. A tout l’égout élevage industriel
de moustiques. Le zitoune vert kémia

aussi le zitoune dénoyauté qu’on nous
sert en tajine lors de mariages qui
coûtent les yeux de la tête qu’on a
perdue. De toute façon, des zitounes
il y en a autant que les guitounes en
béton fi Haï Ezzitoune.
  Il y a Haï Ellouz, les Amandiers, une
cité édentée d’avoir trop mâché l’in-
sécurité. A Haï Essanaouber, «les
Planteurs» avaient fait pousser des
pins quand le pain manquait. Haï Es-
sanaouber où les taxis refusaient d’ac-
compagner un client. Les planteurs de
béton tentent aujourd’hui de déména-
ger toute cette population vers des
cités nouvellement construites. Mais
la plus belle nous vient de Haï «Iks
logements» où une mosquée a été
construite sans que ses concepteurs
pensent aux évacuations des eaux
usées. Pour les besoins… des ablu-
tions, il y a donc problème ! Faut-il
prier pour qu’un raccordement se fas-
se par «mouejiza», miracle du Bon
Dieu, ou distribuer du taymoum à cha-
que fidèle avant la prière ?
  Ma grand-mère dirait : «Ha… haï,
haaa… haï, c’est le bon sens qu’il faut
distribuer, el guemna».

Par El-Guellil

salée pour ces jeunes du quartier qui
n’ont pour seul loisir que de faire
tourner le verre plein de leur amer-
tume. El kess idour, la tête aussi, pour
partir vers le rêve, avant de se retrou-
ver à l’ombre, au commissariat du
coin, à «cuver du président». Il y a

Ville
en quartiers

Horaires des prières pour Oran et ses environs

El Fedjr
04h29

Dohr
13h08

Assar
16h56

Maghreb
20h12

Icha
21h43

ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
* Dzaïr Mohamed, 81 ans, El Derb

* Medghar Fadéla, 46 ans, Les Amandiers
* Ouhrani Bekaï, 80 ans, El Hassi

* Dali Mohamed Ali,
53 ans, 13 rue Ferih Mohamed

M. B.

Le niveau d’insécurité à Haï El
Hamri, en ce mois sacré, a atteint
des proportions inquiétantes, à tel

point qu’il ne se passe pas un jour, sans
que des incidents, bagarres et agres-
sions, soient signalés, un peu partout,
dans ce quartier, mettant en exergue les
pulsions animales de certains individus,
dans l’impunité la plus absolue. La ven-
te des psychotropes et des autres dro-
gues dures est devenue quasi ordinaire
et fait partie d’un décor, de plus en plus,
malheureux et regrettable. Le plus in-
quiétant dans l’histoire, c’est que cette
situation a complètement dégénéré,
depuis quelques jours, suite à l’agres-
sion et l’humiliation, à El Hamri, d’un
groupe de personnes  habitant le quar-
tier voisin de Mediouni et la détériora-
tion de leur voiture. Avides de vengean-
ce, ces derniers n’ont pas lésiné sur les
moyens, notamment humains, pour se

K. Assia

Une cérémonie de remise
de clés à 139 bénéficiai-

res du programme LSP de
Misserghine, a été organisée,
dimanche, par les services de
l’Office de promotion et de
gestion immobilière de la
wilaya d’Oran (OPGI). Ce
projet, lancé en 2006, fait
partie d’un programme glo-
bal de 429 logements. Les
premières tranches, à sa-
voir: 150 et 149 logements,
ont déjà été attribuées, ap-
prend-on auprès de l’atta-
chée de communication à
l’office. Les acquéreurs ont
été heureux de recevoir leurs
clés après plusieurs années
d’attente. Le wali d’Oran,
Abdelghani Zaalane, s’est en-
gagé à livrer 80 % des pro-
grammes d’habitat, en cours,
d’ici 2015. D’autre part, dans
le cadre de la résorption de
l’habitat précaire, à travers les
communes de la wilaya

S. C.

Entre les 19 et 25 du mois
en cours, 14 personnes

ont été admises au service in-
fectieux du CHU d’Oran,
après avoir consommé des
gâteaux impropres à la con-
sommation. C’est ce que ré-
vèle le chargé de la commu-
nication du CHUO, en préci-
sant que ces  victimes, appar-
tenant à 4 familles différen-
tes, ont acheté leurs gâteaux
dans l’une des pâtisseries les
plus huppées d’Oran.
   Dans le détail, le 19 juillet
dernier, 07 membres d’une
même famille ont été admis,
en urgence, au service cité
et 4 jours plus tard, 4 autres
personnes issues de 2 fa-
milles différentes, ont été
hospitalisées dans le même

Des blessés et une dizaine d’arrestations

Violents affrontements entre bandes rivales
à El Hamri et Mediouni

faire justice. Résultat: de violents affron-
tements ont éclaté entre les jeunes de
ces deux quartiers, se transformant en
une véritable bataille rangée.
  Dans la nuit de samedi à dimanche,
l’artère principale qui sépare les deux
quartiers, le boulevard des Martyrs, en
l’occurrence, avait des allures de champ
de bataille. Selon les témoignages des
habitants des lieux, ce fut, carrément,
l’enfer devant leurs portes où des jeu-
nes, pour la plupart des repris de justi-
ce, se sont donné en spectacle, à coups
de sabre, de fusil-harpon et de pierres.
Hurlant des cris de guerre, avec leurs
machettes brandies dans les airs, ces
derniers se prirent en chasse, comme
des bêtes sauvages.
   Des voitures et des vitres de maisons
ont même été détruites. « C’est une vé-
ritable guerre de «houma». J’ai vu des
jeunes qui sortaient à peine de prison,
commettre des agressions. Nous avons
peur pour nos vies et celle de nos en-

fants. Cela fait deux jours que nous
n’avons pas fermé l’oeil», nous a expli-
qué, hier, un sexagénaire, habitant à El
Hamri, exténué et sous l’effet d’une nuit
fort agitée. D’après plusieurs témoigna-
ges, sur place, ces affrontements ont été,
particulièrement, violents et les forces de
l’ordre ont eu beaucoup de difficultés à
faire revenir le calme, en utilisant du gaz
lacrymogène.
   Bilan de cette nuit agitée : plusieurs
blessés graves, une dizaine d’arresta-
tions et plusieurs véhicules endomma-
gés par des jets de pierre.
   Il faut dire que la ville d’Oran a con-
nu, depuis le début du mois de Ramad-
han, une recrudescence des actes de vio-
lence, notamment dans ces quartiers po-
pulaires. Le sentiment de vide et d’in-
sécurité règne chez le citoyen oranais et
appréhende tous les périls, tant les
moyens de coercition ne sont plus adap-
tés à ces nouvelles formes de violence
qui tendent à prendre de l’ampleur.

Misserghine

Remise des clés
à 139 bénéficiaires
de logements LSP

Elles ont consommé des gâteaux

Quatre familles
hospitalisées

pour intoxication
alimentaire

service. En outre, les exa-
mens effectués sur les nou-
veaux cas ont confirmé que
les malades ont consommé
des gâteaux auprès du
même établissement du cen-
tre-ville. Cependant, préci-
se la même source, le cas le
plus grave a été enregistré, le
25 du mois courant avec l’ad-
mission d’une femme encein-
te et de ses deux filles et qui,
après des examens appro-
fondis, ont affirmé qu’elles
avaient acheté des gâteaux,
dans la même pâtisserie. La
femme en question a vu son
état de santé se compliquer,
a ajouté le chargé de com-
munication, en précisant
que tous ces malades sont,
actuel lement,  sous sur-
veillance médicale, au ser-
vice infectieux.

03 Chouel 1435

d’Oran, un quota de 150 lo-
gements sociaux devra être
distribué, incessamment,
dans la commune de Hassi
Ben Okba, apprend-on de
sources proches de la com-
mune. Celles-ci indiquent
que les travaux de finition
sont en cours d’achèvement.
Les listes établies par la Com-
mission de daïra ont été fina-
lisées et seront affichées après
le mois de Ramadhan. Les
mêmes interlocuteurs affir-
ment que les dossiers des
demandeurs ont fait l’objet
d’une étude minutieuse, par
les membres de la commis-
sion. Outre ces 150 loge-
ments, la commune de Hassi
Ben Okba a bénéficié d’un
programme de 100 loge-
ments sociaux. Toutefois, nos
sources signalent que ce quo-
ta ne peut prendre en charge
les milliers de demandeurs
d’un logement qui attendent,
depuis plusieurs années,
d’être relogés.

Deux personnes sont dé-
cédées, hier, dans un tra-

gique accident de la route
survenu, hier, aux environs
de 3h30 au niveau de la lo-
calité côtière de Saint Roch,
relevant de la daïra d’Aïn El
Turck. Les deux victimes se
trouvaient à bord d’un véhi-
cule de marque Hama 4X4,
lorsque le drame s’est pro-
duit. En effet, le conducteur
a perdu le contrôle de son vé-
hicule qui a dérapé, avant de
chuter dans le vide et finir
dans la mer. Aussitôt l’alerte
donnée, des équipes de plon-

geurs de la Protection civile,
appuyés des services de la
Gendarmerie se sont rendus
sur les lieux pour repêcher les
corps des victimes.
   Ces derniers, appartenant à
B.B. âgé de  47 ans, père de
2 enfants, demeure à Hassi
Bounif, et B.F., 34 ans, égale-
ment père de 2 enfants, est
domicilié dans la ville de Bat-
na, ont été déposés à la mor-
gue. Une enquête a été ouver-
te par les services compétents
pour déterminer les circons-
tances exactes de ce drame.

K. A.

St Roch
Un véhicule chute

dans la mer :
deux morts

Houari Barti

La fête de l’Aïd El-Fitr n’a, dans son
ensemble, pas dérogé à la règle
 cette année. Les couleurs vives

des habits neufs et les cris de joie des
enfants se mêlaient aux frustrations tra-
ditionnelles des adultes dues au man-
que de certains services comme le trans-
port public et les produits alimentaires
de première nécessité. Dans les agglo-
mérations rurales, le transport a fait
cruellement défaut, ce qui a rendu les
déplacements et les visites familiales
particulièrement laborieuses pour les
citoyens durant la première journée. Les
rares taxis qui étaient de passage n’ar-
rivaient pas à répondre à toutes les sol-
licitations. A Oran-ville, le tramway a
été d’un grand apport en assurant la
liaison du centre-ville avec Es-Sénia et
Haï Sabah. Le transport par bus privé,
notamment, a également été au rendez-
vous et en force, contrairement à celui
public qui, semble-t-il, s’est contenté
d’assurer un «service minimum», no-
tamment dans certaines lignes comme
la ligne B. Pour parer à toute éventuali-
té de pénurie de produits alimentaires
durant les journées de l’Aïd, à cause de
la fermeture des commerces, beaucoup
de consommateurs ont préféré s’appro-
visionner à l’avance en fruits, légumes,
lait, pain, viandes, volailles, boissons
gazeuses, eaux minérales, entre autres.
Dans certains quartiers, les magasins
ont été pris «d’assaut» dès les premiè-
res heures de la matinée. Selon la  di-
rection du commerce, une centaine de

magasins d’alimentation générale, 5
laiteries, 5 minoteries et une vingtai-
ne de stations-service devaient ouvrir
durant l’Aïd pour assurer la permanen-
ce. Cependant, certains produits com-
me le lait en sachet, les légumes et la
viande ont fait défaut le jour de l’Aïd.
Les listes et programmes des commer-
çants devant assurer la permanence du-
rant les deux jours de l’Aïd ont été éla-
borés en coordination avec  les com-
missions locales, les représentants de
l’Union générale des commerçants et
artisans algériens (UGCAA) et des as-
sociations de protection des citoyens.
La direction du commerce a aussi mo-
bilisé une centaine d’agents pour l’en-
cadrement de cette opération. Dans
leurs prêches, les imams sont revenus
sur la portée de la célébration de l’Aïd

El-Fitr en appelant les fidèles à saisir
cette occasion pour raffermir les liens
familiaux et faire preuve de compassion
et de charité auprès des démunis. Les
prières pour le peuple de la Palestine et
de Ghaza la martyre n’étaient pas en res-
te, en ce moment de dévotion. Le re-
cueillement dans les cimetières à la mé-
moire des êtres disparus est générale-
ment programmé au deuxième jour de
l’Aïd où des centaines de citoyens af-
fluent de toute part, notamment au ci-
metière d’Aïn Beïda. Contrairement à la
léthargie de la première journée de l’Aïd,
le deuxième jour a été entamé avec plus
d’animation. Un bon nombre de cafés
et autres magasins d’alimentation géné-
rale ont pu rouvrir permettant ainsi aux
citoyens de revenir à un mode de con-
sommation plus normal.

L’Aïd, Ghaza, les pénuries et le reste
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Rachid Boutlélis

Le réseau routier, au même titre
que l’éclairage public, de la daï-

ra d’Aïn El-Turck, a connu une net-
te amélioration, et ce à la faveur
de plusieurs opérations de réhabi-
litation qui ont été effectuées au
cours de ces trois dernières années.
Dans ce contexte, il importe de si-
gnaler la grande opération de res-
tauration, qui a ciblé la route de la
corniche supérieure et ayant néces-
sité l’utilisation de la dynamite pour
creuser dans la falaise afin d’élar-
gir la chaussée. Ce projet de gran-
de envergure, pour lequel un ap-
port d’un montant de 123 milliards
de centime a été dégagé pour fi-
nancer les deux tranches des tra-
vaux, sera réceptionné après les
fêtes de l’Aïd, indique une source
proche de ce dossier. La deuxième
et dernière tranche des travaux sur
cette route, qui serpente au pied de
la montagne Murdjadjo, transfor-
mée en une double voie, a été pra-
tiquement achevée. Les travaux,
actuellement en cours, consistent
en aménagements des accote-
ments, dernières retouches  sur cet
axe routier, qui était, notons-le,
cinq ans auparavant dans un état
plus que déplorable et ressemblait
plutôt à une piste carrossable, ta-
pissée de nids de poule et autres
crevasses. Notons que les travaux

Sofiane M.

Le déclin du taux d’allaitement ma-
 ternel exclusif jusqu’à l’âge de six

mois, qui a reculé en l’espace de quel-
ques années de 13 à 6 ,9% en Algé-
rie, préoccupe les médecins à l’établis-
sement hospitalier spécialisé en pédia-
trie Boukhroufa Abdelkader. Les ré-
sultats d’une récente étude menée par
un pédiatre de cet établissement lais-
sent perplexe. Non seulement nos
femmes ne nourrissent par leurs bé-
bés au sein, mais, plus grave, 70% des
jeunes mères ne savent même pas le
dosage nécessaire de lait artificiel pour
un biberon de 120 ml. Une inculture
qui ne concerne pas uniquement les
jeunes mamans puisque la moitié des
médecins internes questionnés ne sa-
vent pas les bienfaits de l’allaitement
maternel exclusif. La première cause
du déclin de l’allaitement maternel
exclusif est que près de 50% des jeu-
nes mamans refusent de donner le
sein à leurs bébés dès la naissance.
Des actions de sensibilisation ont été
menées, ces dernières années, dans
les maternités pour informer les jeu-
nes mamans sur les bienfaits du lait
maternel pour l’immunité du bébé.
L’allaitement maternel reste aussi un
moyen efficace pour prévenir le can-
cer du sein qui fait des ravages parmi
la gent féminine sous nos cieux. Ainsi
chaque année, entre 500 et 600 nou-

Djamel B.

Comme annoncé par le wali
d’Oran lors de la deuxième ses-

sion de l’APW, la wilaya d’Oran vient
de débloquer près de 1,5 milliard de
dinars pour la concrétisation d’un
vaste programme d’aménagement
urbain à travers la wilaya d’Oran et
principalement au niveau de la com-
mune d’Oran. Selon des sources pro-
ches de l’APC d’Oran, le program-
me prévoit, entre autres, l’aménage-
ment des placettes historiques de Sidi
El-Houari, la réhabilitation de sites et
monuments historiques et des tra-
vaux de réhabilitation d’une dizaine
d’immeubles classés vieux bâti. Nos
sources indiquent que le wali d’Oran
a insisté pour que les travaux soient
confiés à des entreprises spécialisées,
notamment pour ce qui est de la ré-
habilitation des sites au cachet histo-
rique, à l’image du palais du Bey ou
de la mosquée du Pacha. Les mêmes
interlocuteurs signalent que le chef de
l’exécutif a aussi insisté sur le suivi et
le contrôle des travaux de certains
chantiers d’aménagement urbain
dans la wilaya, notamment la quali-
té des travaux et le respect des délais
de livraison des projets, avertissant
qu’en cas de manquement, les en-
treprises défaillantes seront sanction-
nées conformément à la réglemen-
tation en vigueur. Il y a lieu de signa-
ler que l’année dernière, plus de 9,1

R. L.

Le nombre de mendiants aug-
mente, de jour en jour, à Oran,
surtout à l’approche des fêtes

religieuses. Ces derniers jours, on les
trouve partout : aux feux de signali-
sation, à l’entrée des mosquées, des
écoles, des restaurants et aux arrêts
de bus. Certains vont, même jusqu’à
faire du porte-à-porte pour deman-
der la ‘zakat’ de l’Aïd ! Ces gens qui
tendent les mains pour demander
l’aumône ont, chacun, sa méthode.
Cette pratique, bien qu’interdite par
la loi, prend de l’ampleur et les men-
diants professionnels s’organisent, de
plus en plus, dans des réseaux. Des
réseaux qui emploient surtout les
femmes et les enfants. Depuis le dé-
but du mois de Ramadhan, on as-
siste à une prolifération généralisée
de mendiants syriens, subsahariens
et algériens. Ont les trouve partout,
devant les mosquées, les carrefours,
devant les magasins, les banques…
Ce mois sacré devenu pour certains
une période faste pour profiter de la
générosité des jeûneurs, n’hésitent
pas à devenir mendiants. Un phé-
nomène qui constitue un véritable
casse-tête pour la population. Avant
le mois de Ramadhan, la direction
de l’Action sociale d‘Oran a recensé
près de 2.400 personnes s’adonnant
à la mendicité, dont près de 540 en-
fants. Durant ce mois de Ramadhan
leur nombre a augmenté et l’utilisa-
tion d’enfants, en bas-âge, dans la
mendicité gagne, de plus en plus, de
terrain. Profitant de l’ambiance spi-
rituelle de ce mois sacré et du senti-
ment de solidarité chez les citoyens,
handicapés, charlatans, vieux et jeu-
nes, femmes, hommes et enfants fu-
sent, de toutes parts, pour occuper
les espaces publics. Rien n’est laissé
au hasard, des mendiants qui choi-
sissent des formules toujours, plus as-
tucieuses. Ces malheureux enfants
mendient, toute la journée, sous un
soleil de plomb. Des femmes très jeu-
nes, avec des enfants, souvent des
bébés de quelques mois, voire de
quelques semaines, ainsi que des
adolescents, envahissent, chaque
matin, les artères de la ville d’Oran,
à l’instar des grandes villes dans
d’autres wilayas. La majorité sont
venus de différentes villes, voire

Réhabilitation du réseau routier

Des améliorations à Aïn El-Turck

Les pédiatres se préoccupent du recul
de l’allaitement maternel

Moins de 7% des enfants
 sont nourris au sein

Près de 2.400 mendiants recensés
Les «professionnels de la manche» sont partout

milliards de dinars ont été mobilisés
par la wilaya pour la concrétisation
de 906 projets entrant dans le cadre
de l’amélioration du cadre de vie des
citoyens à travers les 26 communes
de la wilaya. Les projets concernent
essentiellement les aménagements
urbains, notamment la réalisation
d’espaces verts et espaces de jeu pour
enfants, la réhabilitation des réseaux
de voirie, le renforcement du réseau
d’éclairage public et l’installation de
nouveaux transformateurs et le rac-
cordement des écoles et des grands
quartiers au réseau du gaz de ville, à
l’instar de Haï Ennour, Haï Essabah et
Haï El-Yasmine. La wilaya a aussi dé-
bloqué des aides financières aux com-
munes pour le renforcement des parcs
roulants, notamment les communes
déshéritées. Plus d’une centaine de
projets d’amélioration urbaine à travers
différents quartiers et communes, ins-
crits au titre du programme 2011-
2012 de la wilaya d’Oran ont été
achevés au courant du premier tri-
mestre 2013. Dans le cadre de ce pro-
gramme, 104 sites répartis à travers
22 communes ont bénéficié de pro-
jets d’amélioration urbaine dont 29
sites à Bir El-Djir, 19 à Oran, 11 à Aïn
El-Turck, 7 à Bousfer et 5 à Hassi Bou-
nif. Ces projets, qui ont nécessité une
enveloppe financière de l’ordre de 5,4
milliards de DA, portent sur la réhabi-
litation de quartiers en matière de voi-
rie et d’aménagement.

1,5 milliard de dinars pour sa concrétisation

Vaste programme
d’aménagement urbain

à travers la wilaya

veaux cas de cancer du sein sont si-
gnalés au service d’oncologie médi-
cale du centre hospitalo-universitaire
d’Oran (CHUO). La majorité de ces
nouveaux cas concerne des mères de
famille dans la tranche d’âge des 35-
55 ans. Le cancer du sein est le plus
fréquent chez la gent féminine à
Oran avec un taux de 43% avant le
cancer de l’utérus (14%). Il impor-
te toutefois de préciser que les jeu-
nes mamans sont peu aidées pour
l’allaitement dans les maternités et
les bébés sont généralement sépa-
rés de leur mère dans 46% des cas.
Un nutriment autre que le lait ma-
ternel est donné aux bébés dans les
deux tiers de cas. Le manque de lait
maternel et la satiété insuffisante du
bébé sont invoqués dans les deux
tiers des cas par les mamans.
  Les dernières statistiques de l’Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS)
sur l’allaitement maternel exclusif à
travers le monde démontrent que l’Al-
gérie reste le dernier de la classe. Dans
les pays scandinaves, 9 mamans sur
10 donnent le sein à leurs bébés con-
tre 68% en France. Il est à rappeler
que la Semaine mondiale de l’allaite-
ment maternel, instituée par l’OMS et
l’Unicef qui se tiendra du 1er au 7
août, devra être une occasion pour les
médecins pour informer les jeunes
mamans sur les bienfaits de l’allaite-
ment maternel exclusif.

se sont étendus jusqu’à la bretelle
desservant le village Filaoucène,
communément appelé El-Qaria,
sur le territoire de la municipalité
de Bousfer et l’accès ouest du chef-
lieu de la daïra d’Aïn El-Turck. Cet
axe routier, n’ayant jamais fait
auparavant l’objet d’une quelcon-
que opération de restauration et qui
se trouvait par conséquent dans un
état plus que lamentable, a été éga-
lement transformé en une double
voie. Les travaux de réhabilitation
ont ainsi éradiqué le virage en épin-
gle à cheveux, aboutissant sur la
route menant à El-Qaria, qui cons-
tituait un véritable angle mort et a
été à l’origine d’un nombre indé-
terminé d’accidents de la circula-
tion. Il importe aussi de signaler
que la réalisation de ce projet de
grande envergure, ayant nécessité
un peu plus d’une année de tra-
vaux, contribuera grandement au
désengorgement de la circulation
automobile sur la RN 2, notam-
ment en période estivale, synony-
me de rush considérable d’estivants
vers cette région côtière.
  Une opération d’installation de
l’éclairage public est programmée
sur cette route où des aires de sta-
tionnement d’urgence sont en pha-
se d’achèvement. Notons encore
qu’un projet similaire a été lancé à
proximité de l’ancienne église, si-
tuée à l’entrée de la municipalité

de Mers El-Kébir. Il s’agit de la réa-
lisation d’un échangeur devant
aboutir à hauteur du lieudit Aïn
Khadija, sur les hauteurs de ladite
commune. Selon la même source,
le taux d’avancement des travaux,
qui ont nécessité une enveloppe
financière de 154 millions de di-
nars, sont actuellement à près de
60%. Notons que cet échangeur
constituera une véritable déviation
vers la route de la corniche supé-
rieure et contribuera à une certai-
ne fluidité de la circulation sur l’axe
routier principal reliant la commu-
ne de Mers El-Kébir à celle d’Aïn
El-Turck. Il est utile de signaler éga-
lement dans ce même registre
l’opération de revêtement de la
chaussée, qui a ciblé la route re-
liant la localité de Bomo Plage au
site des Andalouses, au même titre
que le boulevard principal de Bous-
fer Plage. Dans cette dernière lo-
calité, une opération de restaura-
tion a ciblé dans la foulée le via-
duc, permettant d’accéder facile-
ment à la petite plage «Pénica», qui
s’est partiellement effondré l’année
écoulée. Un apport de 250 mil-
lions de centimes a été dégagé
pour financer les travaux de con-
solidation de ce petit ouvrage,
dont la construction remonte à
l’époque coloniale et représente
tout un pan de l’histoire contem-
poraine de cette région côtière.

même de wilayas lointaines. Ados-
sés aux murs ou couchés à même le
sol, ces quémandeurs mettent à ter-
re tout le paquetage : bébés, couches,
biberons, boîtes de lait, ordonnan-
ces, boîtes de médicaments... avant
d’entamer leur litanie. Ultime échap-
patoire pour certains citoyens excé-
dés par la misère de la vie quotidien-
ne, le chômage et la précarité, moyen
de doubler ses gains pour d’autres ;
peu importe la définition ; la men-
dicité demeure, pour ces passants, le
reflet de la misère sociale qui s’est
emparée de certains couches socia-
les. A Oran, ils sont des dizaines à
squatter, régulièrement, les trottoirs.
Des personnes âgées, handicapées,
des femmes et enfants en bas-âge.
Chacun, à sa manière, aborde les
passants et arrive parfois même à les
agresser, jusqu’à ce que la personne
cède. Pour les hommes, c’est souvent
au niveau des mosquées qu’ils qué-
mandent la charité en invoquant dif-
férents motifs à même de sensibili-
ser tous les fidèles, les uns pour com-
pléter leurs voyages pour des desti-

nations lointaines, les autres pour y
subir une intervention chirurgicale,
l’achat de médicaments ou des ana-
lyses, avec présentation de docu-
ments vrais ou faux, pour confirmer
le bien-fondé de leurs demandes. Les
exemples ne manquent pas. En dé-
pit des efforts des services de la l’Ac-
tion sociale pour assainir la situation,
les mendiants refusent de se rendre
à Diars Erahma ou aux asiles pour
personnes âgées et démunies, tout
simplement parce qu’ils (et elles)
trouvent leurs comptes, dans les rues,
au lieu d’aller se reposer dans ces
pensions. Par ailleurs et dans le ca-
dre d’endiguer le phénomène de la
mendicité, plusieurs opérations de
ramassage de mendiants, initiées,
conjointement, par le Croissant-
Rouge algérien d’Oran, l’Action so-
ciale et la police, ainsi que le Samu,
ont été effectuées dans les princi-
pales artères de la ville d’Oran, prin-
cipalement ses rues «vitrines», Khé-
misti, Ben M’hidi  Front de mer,
Mostaganem, où pullulent ces pro-
fessionnels de la manche.
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Khaled Boumediène

Des maquettes, tableaux
et photos, représentant

la sainte ville de Médine, le
chemin emprunté par le pro-
phète pendant l’émigration
(Hyjrah), la tombe et la mos-
quée du prophète lors de
leurs fondations, mais aussi
ses hauts faits d’armes face à
ses ennemis, permettent aux
visiteurs de revenir à il y a
1435 ans à Médine (présen-
tée dans des dimensions mi-
nuscules) du temps du pro-
phète. « Les visiteurs de cet-
te exposition, qui se tient pour
la première fois dans la capi-
tale des Zianides grâce l’ini-
tiative du chercheur syrien Dr.
Mustafa Ammer Moula, se fa-
miliarisent avec le prophète,
et contemplent des tableaux
à la gloire de l’infinie sagesse
du prophète, de sa grandeur
d’âme et ses extraordinaires
qualités et ressources mora-
les », a indiqué Ismail Djed-
dour, enseignant du Coran à
Dar El-Hadith, et membre de
l’association des oulémas
musulmans algériens de
Tlemcen. M.Sofiane Nouar,
membre de cette même as-
sociation, a pour sa part, sou-
ligné que « l’intérêt du pu-
blic pour cette exposition très
enrichissante sur la vie du
prophète, est très grand du-
rant ce mois. Le public est très
avide sur la vie spirituelle et
temporelle du Messager de
Dieu. Cette exposition vise à
éveiller les consciences pour
la sauvegarde de ce patrimoi-
ne qui est malheureusement
aujourd’hui menacé de dis-
parition par une urbanisation
débridée et incontrôlée, et la
construction sur de nombreux
sites sacrés de buildings de
plus en plus hauts. Il est temps
de tirer la sonnette d’alarme
pour sauver ce qui reste de ces
lieux saints qui appartiennent
à tous les musulmans ». Se-
lon l’institut du Golfe à
Washington, 95% des anciens
bâtiments de La Mecque ont
été détruits au cours des vingt
dernières années pour l’im-

TLEMCEN
Une riche exposition

sur le prophète Mohammed

plantation de nouveaux bâ-
timents et tours (hôtels, exten-
sion de la Mosquée…).
Pour de nombreux visiteurs
l’exposition est une occasion
de replonger dans l’histoire
de l’Islam. Un lycéen dira :
«Cette exposition m’apprend
beaucoup de choses sur la vie
de notre Prophète et que
j’ignorais complètement,
comme la reproduction ap-
proximative de sa maison ou
la maquette de l’ancien Mé-
dine et ses alentours, les
grands posters qui représen-
tent certaines batailles me-
nées par le prophète contre
les impies, l’énorme frise
murale qui reproduit le che-
min emprunté par le prophè-
te lors de son émigration de
La Mecque vers Médine. J’ai
beaucoup apprécié cette
grande maquette qui repro-
duit la ville de Médine de
l’époque et les différents en-
droits importants de Sira.
Dans la grande salle du mu-
sée, un groupe d’enfants de
Dar El-Hadith suivent avec
attention des explications de
cheikh Ismail Djeddour:
« Regardez bien, ce tableau
est une ébauche de la Mos-
quée du Prophète lors de sa
fondation sur la base des des-
criptions données par les
ouvrages consacrés au ha-
dith, à la biographie prophé-
tique et à l’histoire de Médi-
ne. Cette Mosquée a été éri-
gée à l’endroit où la chamel-
le du Messager d’Allah s’est
agenouillée, quand il venait
d’arriver à Médine, après
avoir émigré de La Mecque.
La chamelle s’est arrêtée en-
tre les maisons des Banu Al-
Najjâr à proximité de celle
d’Abu Ayyûb Al-Ansâri. Les
fondations ont été construi-
tes en pierres et les murs en
briques de terre cuite.
  Les colonnes ont été réali-
sées avec des troncs de pal-
mier et le toit avec des pal-
mes enduites d’argile. La
Mosquée a été pourvue de
trois galeries et d’une cour
ouverte. Sa Qibla est alors
orientée vers le Nord, en di-

rection de la Mosquée d’Al-
Aqsâ. La chambre de Aïcha
a été construite dans l’angle
sud-est de la Mosquée», ex-
plique cet enseignant du Co-
ran. Et  d’ajouter: «La vie du
prophète, qu’Allah prie sur lui
et le salue, englobe tous les
aspects de la vie : l’appel à
l’islam, l’aspect social, éco-
nomique, politique et mili-
taire. Ces activités sont im-
briquées dans des détails de
sa vie quotidienne étant
donné qu’un seul travail
porte parfois la plupart de
ces aspects, si ce ne sont
pas tous les aspects».
   Expliquant un graphique
comportant une analyse dé-
taillée de ces aspects, le
cheikh a souligné que «l’as-
pect militaire n’a occupé que
7% de la vie du prophète.
Celui de l’économie, avant
l’Hégire et après, est de 25%.
Tandis que l’appel à l’islam,
avant l’Hégire et après est de
35%». Abordant les Miracles
du Messager d’Allah (béné-
dictions et salutations d’Allah
sur lui), cheikh Ismail Djeb-
bour a indiqué que «le mira-
cle est une chose extraordi-
naire qu’Allah fait apparaitre
par l’intermédiaire de ses pro-
phètes afin de prouver la vé-
racité de leurs prophéties.
Pour notre prophète Moham-
med, Allah, le seigneur des
cieux et de la terre, lui a oc-
troyé beaucoup de miracles,
dont principalement le Saint
Coran. Ce livre d’Allah, est
un miracle permanent.
  Il lui a été révélé à travers
Rouh-oul-kudus, l’Archange
Gabriel. Jusqu’à nos jours,
soit environ 1400 années
après sa révélation, person-
ne n’a pu l’imiter, comme cela
est cité dans le Coran.
   D’autres miracles lui ont été
octroyés, tels que, les pleurs
du tronc de palmier dans la
Mosquée du prophète,
l’écoulement de l’eau d’entre
les doigts du Messager d’Al-
lah, le repas du prophète et
les pierres saluant le prophè-
te (Que la prière et la paix
d’Allah soient sur lui).

L’association des oulémas musulmans algériens organise
du 14 juillet au 14 août 2014 au musée d’arts et d’histoire

de Tlemcen une grande exposition retraçant la vie du Prophète
Mohammed (que la prière et la paix d’Allah soient sur Lui).

Mohamed Bensafi

L’Epic Algérie Poste de la wi
laya d’Aïn-Temouchent re-

double d’efforts pour étoffer
son réseau. Un programme
pour élargir le réseau est en
cours. La norme voulant que
chaque quartier dispose de son
bureau de poste. Ainsi, un bu-
reau de poste ouvrira bientôt
ses postes à la nouvelle gare
routière. C’est ce que l’on a
appris d’une bonne source.
Rappelons que cette gare, gé-
rée par SOGRAL, est opéra-

AÏN-TEMOUCHENT
Bientôt un bureau de poste

pour la gare routière
tionnelle depuis mars 2013, et
voit chaque jour transiter un
nombre très important de
voyageurs. Ces derniers ne se-
ront plus obligés de se dépla-
cer vers d’autres bureaux, sou-
vent éloignés ou encore en-
combrés, pour disposer des
services de la poste. A com-
mencer par la disponibilité
d’un guichet unique à ce bu-
reau de la gare routière afin de
faciliter la tâche aux usagers.
Algérie Poste compte aussi
ouvrir sept nouveaux bureaux
pour résorber les déficits de

couverture postale et 10 gui-
chets de paiement automati-
que (GAB) au profit de 9 com-
munes de la wilaya. Il sera
peut-être mis fin au phénomè-
ne d’engorgement des bureaux
de poste une fois ces projets
opérationnels. A noter aussi
qu’en 2013, le ministre de la
Poste et des Technologies de
l’information et de la Commu-
nication de l’époque avait pro-
cédé, à Ain-Temouchent, à
l’inauguration du nouveau siè-
ge de la Direction de l’unité
postale de la wilaya (UPW).

Bencherki Otsmane 

La Direction du Commerce et des
Prix (DCP) a dressé 1060 procès-
verbaux d’infraction et procédé à

la fermeture de 44 locaux commerciaux
au cours des 25 premiers jours de ce mois
de ramadhan à Chlef, a-t-on appris
auprès de cette direction. « Dans le cadre
du programme de contrôle en ce mois de
ramadhan, les services de la DCP ont en-
trepris un ensemble d’actions adaptées en
fonction de la spécificité du tissu commer-
cial local», a affirmé samedi le directeur du
commerce qui a précisé que 1060 procès
verbaux ont été établis par les agents de la
DCP pour non-conformité aux normes de
qualité et/ou d’hygiène et aux pratiques
commerciales, dont le défaut de factura-
tion et absence de registre du commerce.
   Selon ce dernier, les contrôles des
prix et des pratiques commerciales ont
été orientées, beaucoup plus cette an-
née, vers les produits alimentaires de
large consommation, notamment les
fruits et légumes dont les prix connais-
sent une hausse vertigineuse.
  En ce sens, 16 équipes de contrôle ont
été mises à pied d’œuvre et réparties à
travers toute la wilaya. Concernant le dé-
faut d’hygiène dans certains commerces,
la DCP fait état de diverses tromperies
constatées et liées à la préparation de la

Hadj Mostefaoui

La Direction de l’ environnement ain
si que les représentants de l’ associa-

tions chargée de la défense de la steppe
ne savent plus à quel saint se vouer de-
puis qu’ils ont appris récemment que plus
d’une dizaine d’exploitants agricoles de la
région de Bendjerad arrosent leurs
champs avec des eaux usées puisées du
grand oued qui recueille tout le réseau
d’assainissement du chef-lieu de la wilaya.
Il faut rappeler que ces petits fellahs qui
exploitent plus de deux cents hectares de
maraîchers, écoulent leurs produits au
grand jour au vu et au su de tout le mon-
de sur le marché principal du chef-lieu.
Ce sont des tonnes de produits de large
consommation qui alimentent quotidien-
nement les étals de certains commerçants
qui ferment les yeux sur leur origine allé-
chés par les prix largement inférieurs à
ceux proposés par les mandataires du
nord du pays. Dindon de la farce comme
d’habitude, le consommateur tombe tête
baisée sur ces produits locaux, fraîchement
cueillis mais très dangereux pour sa san-
té. En dépit de l’insignifiance de ses
moyens d’intervention, tant humains que
matériels, la Direction de l’environnement

CHLEF
1060 infractions relevées

par les contrôleurs de la DCP

viande hachée, la décongélation de la
viande et la présentation des volatiles à
la vente. Et ce n’est pas pour rien que les
quantités de produits impropres à la con-
sommation saisies ont été importantes
durant les 25 jours du mois sacré. Le di-
recteur a tenu, par ailleurs, à signaler que
les services de la qualité ont activé au sein
de brigades mixtes (qualité, inspection,
vétérinaire) pour le contrôle des produits
d’origine animale et ont réalisé, durant
la période sus-citée, plusieurs interven-
tions auprès des opérateurs locaux. Cet-
te année encore, apprend-t-on, des cor-
respondances ont été adressées aux P/
APC pour la non-délivrance d’autorisa-
tions provisoires pour la vente de gâteaux
traditionnels (zlabia et autres sucreries).
Des instructions qui, comme nous l’avons
constaté, n’ont pas été appliquées sur le
terrain. En effet, dans nombreux quar-
tiers de la ville, les points de vente de zla-
bia et de chamia de qualité douteuse ont
poussé comme des champignons sous
l’œil des pouvoirs publics et notamment
des élus locaux. Il est à noter que l’inter-
vention des agents chargés des contrôles
s’effectue les jours de semaine, pendant
et après les heures de travail et durant le
week-end, pendant la période de jeûne
et après le ftour. A noter enfin que le
nombre de sorties sur le terrain par les
agents de la DCP a atteint 5507 sorties.

EL-BAYADH
Produits impropres

à la consommation et viandes
avariées sur les étals !

qui ne dispose que d’un seul véhicule, re-
fuse de baisser les bras mais ne peut à
elle seule affronter des centaines de fella-
hs sans scrupules qui défient les règles les
plus élémentaires de l’hygiène et de la qua-
lité. Pis encore, des bouchers locaux leur
ont emboîté le pas en collectant auprès des
éleveurs de Kef Lahmar, des dizaines de
carcasses d’ovins et de caprins, victimes
de surdoses en orge et de maladies de
toutes sortes et abattues clandestinement
qu’ils écoulent sous le manteau à des prix
très alléchants. Des boucheries ayant pi-
gnon rue, sur les artères Boucherit, Fida-
hs notamment la cité Saâda ont été main-
tes fois dénoncées par des consommateurs
avertis. Mais ils continuent leur jeu mal-
sain en n’ouvrant que le week-end, après
la fermeture légale des bureaux de la Di-
rection du commerce. Mais lorsqu’on cons-
tate que dans un atelier de cordonnerie
donnant sur la rue Khemisti, des tonnes de
beurre du terroir destiné à la consomma-
tion sont stockées dans des fûts d’huile
pour moteur pêle-mêle avec des sandales
et des centaines de bottes en caoutchouc,
cela suscite de nombreuses interrogations
sur le rôle et la fonction des agents de la
Direction du commerce de la wilaya, char-
gés du contrôle de la qualité.



Iconoclaste
le ministre
des Affaires
religieuses ?

Le qualifiant que je m'autorise en direction
de monsieur Mohamed Aïssa, le ministre

des Affaires religieuses et des waqfs, depuis le 29
avril 2014, au-delà de sa connotation religieuse,

révélerait plutôt,  que celui qui pour la première
fois, dans l'histoire de l'Algérie indépendante,

dirige ce ministère, rejette l'assujettissement
et la soumission à ce carcan itératif des siècles

durant, d'usage du taqlid.

Il annonçait en fait une évidence souvent
escamotée en affirmant que son département

ministériel avait pour vocation d'organiser
en Algérie la pratique de toutes

les religions- dites révélées ; il va de soi- sans
distinction aucune.
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Cette imitation servile, ce suivisme
ressassant des débats caducs et su
rannés, frisant le prêchi-prêcha im
mobiliste et antédiluvien, consa
crant en définitive la pensée unique.
Le ministre s'engage dans une dé-

marche de tajdid, le renouveau, empruntant un che-
minement invitant les algériens et tous les autres
d'ailleurs ; à  examiner des sujets jusque là classés
dans le compartiment de l'impensé voire de l'im-
pensable, comme le formulait feu Mohamed
Arkoun.  Pour appeler à un Ijtihad, cet effort per-
sonnel, ou bien collectif d'interprétation, dans son
entendement, combats intellectuels et propositions.
Toutefois, présenté ainsi, cela parait simple ; mais
il s'agit en réalité d'une remise en cause d'une mé-
thode d'administration  du département ministé-
riel qui gère que cultuel et le spirituel des algériens.
Dans la nouvelle approche rien n'est occulté, rien
n'est éludé ; il est envisagé d'énoncer sinon de re-
formuler les termes de problèmes qui se posent avec
force au pays et d'y apporter une réponse adéqua-
te et des solutions pragmatiquement fonctionnel-
les, avec la lucidité de l'éclairé et le discernement
du sage. Monsieur Aïssa projette de revenir aux
fondamentaux de la composition sociétale algérien-
ne dans son segment cultuel.
   Invité  au forum du quotidien  Liberté, il donnait
déjà  en ce mardi  1er juillet le tempo et énonçait les
fondements de la philosophie de ses actions et de
ses chantiers à entreprendre. Il  confirmera cette
méthode, le 06 du même mois  à partir d'Oran où il
était en visite officielle. Il annonçait en fait, une évi-
dence souvent escamotée en affirmant que son dé-
partement ministériel avait pour vocation d'orga-
niser  en Algérie la pratique de toutes les religions-
dites révélées ; il va de soi- sans distinction aucu-
ne. Ceci informe que désormais toutes les questions
y afférentes seront mises sur la table des discus-
sions. Ainsi la vision du nouveau ministre est de
sortir du monisme ambiant  accordant une exclusi-
vité de la mission ministérielle dévolue exclusive-
ment à la religion musulmane. C'est en somme une
main tendue à toutes les communautés religieuses
du livre, vivant en Algérie ; ce qui n'est pas peu.
C'est au contraire, une positive attitude, une posi-
tion allant contre toutes celles qui avaient prévalu
jusqu'à ce jour, envers ceux des algériens qui prati-
quaient le judaïsme et le christianisme. Est-ce une
révolution ?  C'en est une. Parce que le ministre s'était
rapidement positionné, et avait dans un temps très
court, par rapport à celui  qu'aura duré l'obscurité, la
confusion,  la chape de plomb et parfois la nébulosi-
té des acteurs et des institutions.  Ces conditions
avaient confisqué le débat et le dialogue sur ces
questions qui ne font pas encore consensus et res-
tées en attente d'un compromis de vivre ensemble,
faute d'avoir été posées et discutées. Le titulaire du
maroquin des affaires religieuses, comme voulant
mettre à nu cette lisibilité trouble et tronquée dans
la composante sociale algérienne, avait planté le
décor pour recadrer les choses, en affirmant que :
"Le jeûne est d'ordre privé et tellement privé qu'il
ne doit pas se manifester en société."  D'après lui,
l'inverse est donc vrai, nous n'avons pas besoin, non
plus, de manger et de  boire ostensiblement durant
le Ramadhan devant les autres et à plus forte rai-
son en terre d'Islam.  Et de poursuivre que : "C'est
dans le même ordre d'idées que nous ne montrons
pas le commerce charnel en public''. "Mon program-
me,  dira-t-il aussi, vise à l'amélioration de la prati-
que rituelle religieuse. Et pas seulement musulma-
ne. Pour nous, la gestion du culte a une valeur ab-
solue''. Avant de poursuivre : " Quand je dis que je

suis le ministre des Affaires religieuses, il faut en-
tendre toutes les religions. Quand nous sortons de
la sphère musulmane, il y a la religion chrétienne
et ses églises au pluriel, catholique, protestante, mé-
thodiste, évangéliste, calviniste, et j'en passe enco-
re, nous les recevons toutes !" .  Le ministre évo-
quera également, l'existence en Algérie d'une com-
munauté juive  qui serait, selon lui, très bien ac-
ceptée par la population, notamment  dans les quar-
tiers populaires où elle vit pour l'essentiel.
   Il dira à ce sujet : "Nous recevons régulièrement
son représentant, c'est un patriote et un nationalis-
te algérien !". Enfin monsieur Mohamed Aïssa a re-
connu sa disponibilité à ouvrir en Algérie des sy-
nagogues. Il dira cependant : "Même si pour le
moment, l'État, pour des raisons de sécurité, n'en-
visage pas de les ouvrir dans l'immédiat partant
du postulat qu'il faut d'abord sécuriser un lieu de
culte avant de le livrer aux fidèles.". Ceci dit et à
regarder de plus près, ce n'est là que le juste retour
des choses à leur place, dans cet espace de vie en
commun qu'est l'Algérie, depuis des siècles. L'Al-
gérie fait partie  géo historiquement de cette zone
méditerranéenne, où dans sa partie orientale sont
nées  les trois religions dites, du livre, révélées, ou
bien monothéistes. Aire, que l'historien Fernand
Braudel avait, dans sa thèse consacrée à cette éten-
due d'eau au milieu des terres, publiée chez Ar-
mand Colin, en 1949,pensée comme un espace por-
teur de dynamiques sociales, économiques, politi-
ques. Ainsi l'Algérie ne pouvait que subir, imman-
quablement, son destin religieux ; d'où l'apparition,
l'installation, et la pérennité, mais  également, la
survivance des trois religions, dont l'une aura chro-
nologiquement supplanté l'autre.
  Donc le ministre des cultes, puisqu'il s'était lui-
même, qualifié comme étant le ministre de toutes
les religions, ne fait que regarder en face la réalité
algérienne et remettre les choses dans leur contex-
te. C'est alors ce contraste-ci, qui tranche avec ce
qui avait prévalu quasiment depuis l'indépendan-
ce du pays ; et qui depuis les déclarations du mi-
nistre  a réveillé de vieux démons, endormis dans
leurs certitudes. Cet état des lieux, que le nouveau
ministre chahute, fut mis en place, favorisé, servi  et
conforté par des politiques publiques, comme aussi,
par des évènements sanglants, justement appuyés et
adossés à ces assurances éternelles de détenir la vérité
à l'exclusion de toutes les autres. C'est Jacques Attali,
écrivain, dans un merveilleux roman historique publié
en 2004, qui sent bon le doux parfum d'Andalousie,
intitulé : la confrérie des éveillés, aux éditions
Fayard, qui décrit et détaille dans cette Espagne
musulmane, l'ambiance d'une coexistence philoso-
phique des trois monothéismes.  Il  met en scène,
dans un Cordoue, qortoba, du XII èm siècle, apaisé
trois  éminents personnages, vivant dans un environ-
nement, où les trois religions se côtoyaient, se tu-
toyaient, échangeaient, donnaient et recevaient les unes
des autres, en se respectant. L'auteur dans une trame
truffée de rebondissements tente d'impliquer l'œuvre
d'Aristote, et par extension, la philosophie grecque,
pour réconcilier la foi et la raison. Pour ce faire il
invite le lecteur à fréquenter deux géants andalous
de la pensée, défricheurs des dogmes et précurseurs
des humanismes. Le juif  Moïse Maïmonide 1138/
1204 et le musulman Mohamed Ibn Rochd 1126/
1198, qu'il fait  pour les besoins de son scénario,
fictivement se rencontrer et dialoguer. Ces deux
illustre personnages, que les auteurs arabes quali-
fient  de Falasifa, philosophes parce qu'abreuvés à
la raison hellénistique, par opposition aux oulémas,
théologiens, fouqaha, bien que vivant au même
temps et dans la même sphère géographique, ne se
sont, en réalité, jamais croisés.
   La trame du roman narre les pérégrinations en-
tre l'Espagne, le Maroc, la France et Jérusalem, de
deux protagonistes partis à la cherche du livre le

plus important à avoir jamais été écrit par un être
humain.  Mais avant cela, chacun à une époque dif-
férente devait retrouver un autre érudit, un traduc-
teur  chrétien, élisant domicile à Tolède, Gérard de
Crémone, pour lui présenter une pièce de monnaie
grecque, un tétradrachme, valant quatre drachmes,
cette valeur fiduciaire frappée en argent, citée dans
la bible  comme dans le coran, le dirham,  afin d'ob-
tenir en contre partie le fameux livre.
   Lors de cette chasse à l'unique ouvrage, exclusif
et particulier, ils seront chacun, empêché d'y par-
venir, par divers moyens et autres subterfuges, mon-
tés par la confrérie des éveillés, car les membres de cet-
te congrégation, estimaient que ces deux éminents pen-
seurs et à fortiori, toute l'humanité, n'étaient pas enco-
re prêts pour recevoir les révélations contenues dans
l'ouvrage  exceptionnel. Faut-il rappeler que la li-
néature du roman se déroule à Cordoue à la veille  de
sa prise par les Almohades, Al-Mouahidine, avec à leur
tète, Al- Mahdi Ibn Toumert, qui lui imposeront leur
rigorisme religieux. Ce qui signera historiquement, la
fin de l'âge d'or de la cité, où s'accomplissait le long
travail de conciliation de la foi et de la raison, entamé
chez les juifs à travers Ibn Maymoune ou bien Maï-
monide ,et chez les musulmans, par le biais d'Aver-
roès, ou Ibn Rochd, en association avec le chrétien
Gérard de Crémone, le plus célèbre des  traduc-
teurs ayant abattu un travail colossal qui permit
d'exhumer et de restituer à l'humanité plusieurs tré-
sors scientifiques de l'antiquité.
   Ce proverbial transcodeur fut pareillement, l'un
des grands animateurs du mouvement de traduc-
tion des œuvres philosophiques et scientifiques
grecques et arabes que connut l'Andalousie en gé-
nérale et Tolède en particulier. Comme il est aussi
important de rappeler que c'est ce mouvement- là
qui permit l'amorçage du mouvement qui devien-
dra la Renaissance européenne du XII èm siècle,
où des arabes et des non arabes musulmans tin-
rent le rôle  de médiateurs et  de passeurs de con-
naissances, de savoirs, de lumières, de cultures  et
d'éruditions. N'en déplaise au nouveau croisé teu-
tonique, Sylvain Gouguenheim auteur  en 2008, de,
Aristote au Mont- Saint-Michel, qui disait que :''  la
culture arabo-islamique a eu peu d'effet sur le déve-
loppement d'une Europe latine, grecque dans l'âme,
en dépit des traductions arabo-latines du XIIe siècle''.
A ce stade de développement  de ce tableau temporel
quasi légendaire, peut-on déduire que l'histoire ne fi-
nit pas de cycliquement se reproduire ? Monsieur Mo-
hamed Aïssa, le ministre des cultes serait-il une ré-
surrection de cet esprit de l'Andalousie, pays de
foi et de raison ? En tout état de cause il ne trouve-
ra pas sur le chemin de sa démarche, la confrérie
des éveillés, mais il sera surement confronté à une
nébuleuse  hétéroclite que l'obscurantisme et les
confusions protègent et font prospérer.
   D'ailleurs des tirs croisés fusent déjà de tous les
angles, depuis ses déclarations plus haut énumé-
rées. Le chef d'un  front de la sahwa libre islami-
que salafiste, dans un communiqué
qu'il adresse au pouvoir algérien
dont le ministre des affaires reli-
gieuses, projette  l'ouverture de
lieux du culte aux non musulmans,
reproche à monsieur Aïssa : ''de
provoquer les sentiments de 40
millions de musulmans en plein ra-
madhan, et que ce coup fait mal au
cœur des algériens car c'est un ap-
pel officiel aux juifs et aux chrétiens
pour diffuser leur croyance et à fai-
re du prosélytisme de manière ré-
glementaire et légale''. Et profitant des massacres
auxquels sont soumises les populations palestinien-
nes à Ghaza, qui croulent sous les bombardements
israéliens sionistes, n'épargnants ni les femmes ni
les enfants, qui ont fait jusqu'à présent plus de 200
morts et 1500 blessés, canonnant et pilonnant même
un centre d'accueil pour personnes handicapées.
   Ce leader salafiste, dans une vaticination agitée,
avait emprunté, avec ses militants, le 11 juillet 2014
à la sortie de la prière du vendredi, à Belcourt, dans
délire démentiel, un raccourci pour faire la jonc-
tion entre les déclarations du ministre, et la nor-
malisation des relations de l'Algérie avec Israël ! Il
faisait scander à ses ouailles ces slogans : ''non à la
judaïsation de l'Algérie'' et ''Algérie musulmane''. Alors
que quand le ministre  avait parlé de l'éventuelle ouver-
ture des synagogues, il avait affirmé que :'' l'Etat, pour
des raisons de sécurité, n'envisageait pas de les ouvrir
dans l'immédiat partant du postulat qu'il faut d'abord
sécuriser un lieu de culte avant de le livrer aux fidèles''.
Ainsi, le ministre ne faisait qu'aller jusqu'au bout de sa
logique, parce qu'il avait  soutenu avant cette conclu-
sion que :'' l'Algérie est pays multilingue et multicul-
turel, qui accepte l'autre, et sa constitution autorise le
non musulman à pratiquer sa religion''.  Ne l'entendant
pas comme il se doit, et à escient, cette nébuleuse isla-
miste veut encore ne pas voir les choses comme elles le
sont, et continuer de vivre dans une fictive insularité
exclusive de tous les algériens non musulmans. Le mi-
nistre aura certainement fort à faire, face à cette oppo-
sition séditieuse diverse, car  la résistance aux lu-
mières est chez nous, institutionnelle, politique et
même émanant de la société civile. Oui parce que
durant les années de plomb, tous les promoteurs
des antithèses archaïques du courant éclairé que
véhicule l'actuel ministre des affaires religieuses,
partaient chaque matin  en guerre, effarouchés et à
chaque occasion se montraient ostensiblement in-
quiets et modestement horrifiés pour mieux ven-
dre leur cause, contre l'invasion  et l'agression cul-
turelle, al-ghazou al thaqafi oua al fikri ,venant de
l'occident que subissait le pays. Alors que les mal-

heurs de la société algérienne, pénétraient perfide-
ment, avec leurs lots de violence, d'assassinats, de meur-
tre et autres profanations, d'orient, pour corrompre ce
que  la majorité des algériens avait de plus intangible :
son islam. Pour corroborer et dénoncer cet état des
lieux qui perdure ; lors du forum du journal liber-
té, le ministre avait dit que :'' l'Algérie continue
d'être envahie à ce jour par des mouvements sectai-
res qu'il s'appelle, le salafisme, le wahabisme, l'ahme-
disme ou le takférisme …''. Si le nouveau ministre tient-
toute proportions gardées, sinon se serait réducteurs
pour lui et tous ceux qui seront cités- d'un Ibn Rochd
ou d'un  Maïmonide, en tant que continuateur de leurs
idées, il réaffirme, une fois encore, une tradition de
mœurs et de principes que les algériens musulmans
avaient toujours pratiqué. Et pour ne prendre que cer-
tains faits saillants et les plus connus,  signant ces
attitudes, citons la position que prit l'Emir Abdelk-
ader en 1860, pour défendre des chrétiens attaqués
par les druzes dans le mont Liban, et à Damas par
des musulmans sunnites, au prix de sa vie et de
celles des siens. Plus près de nous évoquant l'épi-
sode du sauvetage des juifs de la déportation par
la mosquée de Paris, de tous temps administrée par
des algériens.
   A travers un émouvant long métrage, c'est le ci-
néaste marocain Ismaïl Ferroukhi, qui le raconte en
déroulant le scénario dans son film : '' les hommes
libres'', sorti en 2011.  Dans cette page méconnue,
des atrocités de la deuxième guerre mondiale, le
cinéaste  braque ses projecteurs sur un jeune chan-
teur  juif d'Algérie, Simon Hilali, originaire de Souk-
Ahras et venu vivre à Paris. Traqué par le Gestapo,
il se réfugie tout naturellement chez ses compatrio-
tes algériens. Et quel lieu serait-il plus indiqué que
la mosquée comme refuge ? Dès lors, et dans élan
de solidarité intelligent, pour le sauver de la dé-
portation dans les camps de concentration nazis et
de la mort certaine, les algériens de la mosquée de
Paris lui délivrèrent un faux certificat de musul-
man le prénommant Salim, et lui inventèrent même
une ascendance musulmane, en gravant sur une
tombe anonyme du cimetière de Bobigny,  le nom
de son défunt père. Chez ces gens là, sauver une
vie valait tous les sacrifices du monde, même au
prix du dérangement des morts. Ceux qui
aujourd'hui attaquent  le ministre des affaires reli-
gieuses, depuis ses déclarations, le font comme si
ce dernier allait faire table rase de tout ce qui fait  le
cadre référentiel du pays, pour réinventer l'Algé-
rie. Sauf que c'est une technique de manipulation
connue depuis les temps bibliques, employée pour
contrer et disqualifier tous ceux qui ont entrepris
de remettre en cause des approches sociétales tra-
ditionnelles désuètes, forcément conservatrices, et
bousculer un statut quo qui ne supportait et n'ad-
mettait aucune autre polémique dans le sens de
mounadhara, la classique disputatio, ni la moindre
critique d'une situation décalée qui ne répond plus
aux exigences des temps présents. Tenté par la com-

paraison, je dirai que d'illustres penseurs musul-
mans qui avaient osé ce cheminement intellectuel,
ont été défaits par la masse et souvent menacés de
mort, dont certains durent, la mort  dans l'âme,
s'exiler. Et sans être exhaustif, fatalement, je citerai
les cas de Ali Abderazek, dégradé et exclu de l'uni-
versité d'El Azhar pour avoir publié en 1925 : '' l'is-
lam et les fondements du pouvoir'', de Taha Hus-
sein également vilipendé et calomnié, pour avoir
produit son étude sur la poésie antéislamique, fi
achi'r  al-jahili.  De même que Nasr Hamid Abou
Zayd, en Egypte également, qui fut divorcé contre
son gré et contre celui de sa femme, par la justice
égyptienne, acquise à l'idéologie des frères musul-
mans, qui l'avait condamné pour apostasie, à cau-
se de ses travaux sur l'interprétation du texte cora-
nique. Il dut s'exiler  en 1995, aux Pays-Bas, quasi-
ment jusqu'à son décès. Il rentrera en Egypte mala-
de, six mois avant de mourir le 05 juillet 2010. Ou
bien encore, le soudanais Mahmoud Mohamed
Taha qui fut pendu le vendredi 18 janvier 1985, pour
apostasie, par Jaafar Noumeiry, imposant  à son
pays l'application rigoureuse de la Chari'a. De la
sorte, quelque part et sans extrapolation exagérée,
cette mort par pendaison préludait à la partition
qu'à connue le Soudan entre le Sud et le Nord.
   Le lecteur pourrait en savoir plus sur l'histoire de
cet homme, en navigant sur la toile. Heureusement
que nous ne sommes plus là en Algérie car mal-
heureusement, nous le fûmes, avec les ravages
mortels dans tous les entendements et les accep-
tions que peut englober ce qualifiant. Est-ce dans
cette lignée d'hommes éclairés que se situe mon-
sieur le ministre des affaires religieuses et du waqf,
Mohamed Aïssa ? Même si parfois  quelques com-
paraisons par certains de leurs éléments demeurent
insincères et anachronique, le ministre Mohamed
Aïssa pose au final, la question de la relation entre
l'histoire de l'Algérie et celle de la foi de ses citoyens
dans leur diversité. Très grand chantier, cependant
intensément essentiel pour la vie du pays. Qu'on
ne le laisse pas tout seul, il en a bien besoin.
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Renault produira un véhicule uti-
litaire léger pour Fiat à partir de
2016, annonce le constructeur

français. Le modèle sera développé par
Fiat et produit dans une usine françai-
se de Renault.
   A l’issue de l’accord signé dans le cadre
de ce partenariat, Renault a précisé que «le
style du véhicule sera développé par Fiat et
disposera d’éléments uniques et distinctifs».
L’utilitaire léger Fiat dont il est question sera
basé sur une plateforme Renault, a ajouté
la même source communiqué.
   Fiat était lié par un accord de coopé-
ration avec l’autre constructeur français
PSA pour la production commune de
VUL au niveau de leur coentreprise de
Sevelnord, à Hordain. Lequel contrat a
été rompu par anticipation en 2012,
mais PSA continue de produire des VUL
pour les deux groupes jusqu’en 2016 et
ce, après avoir repris les 50% de Fiat
dans l’usine de Sevelnord.
   Renault produit déjà des véhicules uti-
litaires en coopération avec Opel, Nis-
san et Mercedes-Benz.

Lors d’un évènement où Seat célé-
brait les 30 ans de l’Ibiza, une ébau-
che de la cinquième génération de

la citadine espagnole a été dévoilée.
   Ce sont nos confrères d’Autocar qui
nous dévoilent aujourd’hui un aperçu de
la prochaine Seat Ibiza, qui devrait voir
le jour à l’horizon 2016.  La firme ibère
avait organisé un évènement interne
pour fêter les 30 ans de sa célèbre cita-
dine, durant lequel une illustration mon-
trait l’évolution du style au fil des géné-
rations. En observant le tableau exposé
à ce moment là, on remarque cinq sil-
houettes qui se suivent, la dernière re-
présentant la prochaine génération, qui
arrivera dans environ deux ans.
   Techniquement, celle-ci devrait être la
première citadine du groupe Volkswa-
gen à utiliser la plateforme modulaire
MQB. Si l’on se fie aux illustrations, on
devine un design plus affûté que celui
de l’actuelle, avec des arêtes plus
saillantes. Alejandro Mesonero-Roma-
nos, patron de la conception chez Seat,
aurait déclaré au sujet de ce nouveau
modèle qu’il sera «révolutionnaire pour
l’Ibiza». «Ce sera une voiture différente,
mais bien une Ibiza, avec beaucoup de
caractère», aurait-il ensuite ajouté.

Seat: premier
teaser de la nouvelle

génération Ibiza

Renault produira
un véhicule utilitaire

pour Fiat
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La Citroën C4 Cactus est en train de
réaliser un début de carrière com-
merciale très prometteur, totalisant
près de 70 000 commandes depuis

tout juste le mois de juin dernier. Les pre-
mières livraisons sont prévues pour sep-
tembre prochain.
A ce rythme d’entame de parcours, la C4 Cac-
tus fait mieux que les prévisions du construc-

Poussant encore plus loin, et plus
haut, ses recherches au profit de la
sécurité, Volvo s’apprête à dévoiler

son nouveau XC90 avec deux innovations
en première mondiale.
En août prochain, lorsque la nouvelle gé-
nération du XC90 sera révélé, elle fera dé-
couvrir le Safe Positionning, un nouveau
système made in Volvo qui permet, en cas
de sortie de route du véhicule, de détecter
le problème et de resserrer les ceintures
de sécurité avant pour conserver aux pas-
sager le maintien. En outre, et au cas où
le véhicule atterrit violement sur un ter-
rain accidenté, un système d’absorption
d’énergie entre le siège et son armature
permet d’amortir les forces verticales qui
en résulter. Cette trouvaille a le grand
mérite de réduire d’un tiers la force verti-
cale aux places avant et d’éviter des bles-
sures à la colonne vertébrale.
Autre innovation qui sera révélée avec le
SUV de Volvo, un système de freinage auto-
matique qui se déclenche lorsque le con-
ducteur s’engage dans une intersection
alors qu'un autre véhicule approche en
sens inverse.                                    K. N.

Mercedes-Benz a fait rouler son ca-
mion d'après-demain. Grâce au
système Highway Pilot, sur

autoroute, le Future Truck 2025 n'a
besoin de personne au volant.
Imaginable depuis toujours, le véhicule
routier autonome est chaque jour davan-
tage une réalité, à mesure des progrès
en électronique et en télématique. Par
véhicule routier, on entend ici voiture (lire
les expériences du prototype Next Two de
Renault Zoe, celles du projet Sartre avec
Volvo et de la Google Car), mais aussi
camion. Là, c’est Daimler Trucks qui est

Nissan et le club de football Manches-
ter City, champion d’Angleterre en
titre,  ont signé un contrat de par-

tenariat d’une durée de 5 ans. Ni le mon-
tant, ni les détails de l’accord n’ont été révé-
lés, mais il s’agit du «plus important contrat
de ce type» en Premier League, affirme-t-on
du côté du club mancunien. Faut-il dédui-
re que le contrat dépasse les 70 millions
de dollars par saison, montant déboursé
par Chevrolet pour un partenariat avec le
frère-ennemi Manchester United ?
   Ce partenariat va contribuer à «renfor-
cer la marque Nissan dans le monde», s’est

Citroën C4 Cactus :
début de carrière prometteur

teur français, et l’usine de Madrid de PSA de-
vra mettre les bouchées doubles si le rythme
des commandes affichées en quelques petites
semaines venait à se maintenir. Actuellement,
la capacité de production de cette usine pour
la C4 Cactus est de 380 unités par jour.
Et comme nous l’avons déjà écrit, la C4
Cactus est un modèle atypique qui  fait le
pied de nez au conformisme et sort des
sentiers battus sous escorte d’une allure
baroudeuse et de lignes lisses comme un

galet. Et au bout de l’audace, Citroën nous
gratifie d’un véhicule qui dégage énormément
de fraîcheur avec, en sus, un zeste de retro
bon à sentir, et ressentir, notamment à l’inté-
rieur du véhicule. Du Cactus servi comme un
bouquet d’originalité. Une synthèse inédite que
le constructeur aux chevrons justifie par le
souci de vouloir proposer une véritable al-
ternative aux berlines compactes en offrant
en offrant un Pack + design-confort-tech-
nologie utile pour un budget maîtrisé.

Par Rachid Beldi

Sécurité : deux innovations
sur le nouveau Volvo XC90

Mercedes-Benz : le camion autonome est prêt

Nissan partenaire officiel de Manchester City

en première ligne, avec Mercedes-Benz.
La marque, numéro un en Europe, a ré-
cemment apporté la preuve de la faisabi-
lité du camion autonome. Son tracteur
expérimental Future Trucks 2025 a en
effet roulé sur autoroute pendant une
vingtaine de kilomètres parmi des voi-
tures, des utilitaires et des camions
(tous de la marque), sans que son con-
ducteur n’agisse sur la direction et la
propulsion. L’expérience a été menée
sur une portion de l’autoroute A14 en-
core non ouverte à la circulation, près
de Magdebourg, en Allemagne.

félicité son président Carlos Ghosn. Ainsi
donc, après avoir remplacé Ford dans le
rôle de sponsor officiel de la Ligue des
champions, Nissan devient le partenaire
automobile officiel du City Football Group
(CFG) qui compte plusieurs équipes de
football dans le monde, dont New York
City, Melbourne City mais et notamment
Manchester City, prestigieux club et cham-
pion sortant du non moins prestigieux
championnat anglais.
   A travers cette offensive, le constructeur
nippon affiche explicitement ses ambitions
de faire du chemin tout indiqué du foot-
ball sa voie vers une Europe où il compte
devenir la première marque asiatique.

Par Lyès Ibalitène
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M. Zeggai

Les choses sérieuses ont
commencé à Relizane.
Après le retrait de confian-

ce à Habib Benfetta, les respon-
sables et les autorités locales ont
installé Abdelkader Benhamida
à la tête de la direction du RCR.
Pour mieux structurer le club,
Chemaâ Hadj Amar, un ancien
joueur, a été désigné au poste de
manager. Le travail d’avant-sai-
son a débuté sous la direction de
Benyelles Abdelkrim et son ad-
joint Benyekhlef Sidi Mohamed.
Le coach affirme que son équi-
pe doit profiter au maximum de
cette période pour être au top et
réussir une bonne entame de sai-
son. Ce qui signifie clairement
que les absences ne sont plus
tolérées car cela risque de cham-
bouler toute la préparation sur-
tout que le temps ne joue pas en
faveur de l’équipe. Aussi, il est
impératif de travailler la cohésion
qui semble être le souci majeur
de Benyelles, compte tenu du
nombre élevé de nouvelles re-

La JSM Béjaïa, reléguée en Li-
gue deux algérienne de foot-

ball, a prévu de disputer trois ren-
contres amicales lors de son sta-
ge à Alger qui débutera en fin de
semaine en cours, selon le site of-
ficiel  du club. Les rencontres en
question sont programmées les 1,
4 et 7 août prochains. Deux ad-
versaires des Vert et Rouge bé-
jaouis au cours de leur séjour al-
gérois sont déjà connus, à savoir
le RC Arba et le Paradou AC,
alors qu’il reste encore à désigner
l’identité du troisième, précise la
même source. Après une saison
très difficile ponctuée par une des-

Le CR Belouizdad, qui a bou-
clé vendredi son premier sta-

ge d’intersaison à Ifrane (Maroc),
entamera un second le 3 août
prochain. Il aura lieu au centre
de formation ‘’El  Baz’’ à Sétif, a
appris l’APS auprès de la direc-
tion du club de Ligue 1 algérien-
ne de football.
   Avant d’aborder leur regroupe-
ment sétifien, les Rouge et Blanc
de la capitale rallieront la veille
la ville de Béjaïa où ils donne-
ront la réplique au MO Béjaïa,

L’attaquant malien, Salif Ballo,
s’est engagé pour  deux ans

avec le MO Béjaïa après avoir pas-
sé avec succès les tests techniques
qu’il a subis au cours du stage de
préparation des Béjaouis à Tunis,
a appris l’APS auprès du club de
Ligue 1 algérienne de football. Bal-
lo est devenu la douzième recrue
des Crabes depuis l’ouverture du
mercato estival. Il devra également
être la dernière arrivée chez les Vert
et Noir, d’autant que la période des
transferts sera clôturée le 31 cou-
rant à minuit. Par ailleurs, le MOB
a terminé sur une bonne note son
regroupement d’une dizaine de
jours à Tunis, après avoir réussi à

Le MC El Eulma a clôturé same-
di un stage de deux semaines à

Hammam Bourguiba (Tunisie), sur
une mauvaise note après sa défai-
te en amical face à l’Etoile Metlaoui
(1-0), pensionnaire de la Ligue 1
tunisienne de football. Les Eulmis,
qui s’étaient illustrés la saison der-
nière en terminant à la quatrième
place le championnat de Ligue al-
gérienne, se sont contentés dans ce
regroupement tunisien par seule-
ment deux rencontres  d’application.
La crise administrative, qui sévissait
dans le club, s’est répercutée néga-
tivement sur le déroulement des

Le monde du ballon rond en Ita-
lie est en pleine effervescence

après des propos racistes tenus en
fin de semaine par le favori au poste
de président de la fédération italien-
ne de football, Carlo Tavecchio.»
Opti Poba est arrivé et mangeait des
bananes, aujourd’hui il joue en ti-
tulaire en série A», a déclaré ven-
dredi l’actuel vice-président de la
fédération, 71 ans, dans un dis-
cours présentant sa candidature.
Le Français Paul Pogba joue à la
Juventus, mais Carlo Tavecchio,
qui s’est excusé, affirme qu’il ne
visait personne et qu’il n’est pas
raciste. «J’accepte toutes les criti-
ques mais pas l’accusation de ra-
ciste parce que toute ma vie té-
moigne du contraire», a-t-i l
affirmé. Graziano Delrio, sous-se-
crétaire à la présidence du Conseil

préparatifs de la nouvelle saison,
jugés «en deçà des espérances.
‘’Babiya’’ qui a engagé l’entraîneur
français, Denis Kouavic, en rempla-
cement de son compatriote, Jules
Accorsi, devra ainsi poursuivre sa pré-
paration en vue de l’exercice 2014-
2015 par un second regroupement à
El Eulma. Celui-ci devrait se dérou-
ler dans des conditions plus sereines,
après le dénouement de la crise ad-
ministrative, avec le renouvellement
de confiance à Arras Herrada aux
commandes de la société sportive
par actions (SPA) du club des
Hauts-Plateaux de l’Est algérien.

MC El Eulma
Course contre la montre

pour rattraper le temps perdu

damer le pion en amical à la for-
mation saoudienne d’Al-Taawoun
(2-1). Il s’agissait de la quatrième
joute amicale des protégés de l’en-
traîneur Abdelkader Amrani au
cours de ce stage. Ils s’étaient incli-
nés lors de leur première sortie face
aux Congolais de TP Mazembe (2-
0), avant de faire deux matchs nuls
contre l’ES Tunis et le CA Bizerte
de Tunisie sur le même score (1-1).
Les Béjaouis préparent leur deuxiè-
me exercice parmi l’élite après avoir
terminé à la 12e place le champion-
nat de la saison dernière 2013-
2014. Le coup d’envoi de la pro-
chaine édition est prévu pour le 16
août prochain.

MO Béjaïa
Clôture du stage à Tunis

sur une bonne note

Italie
Le racisme gangrène

encore le Calcio

en charge du sport, a fait part de
sa «profonde irritation» et plusieurs
responsables politiques, notam-
ment du Parti démocrate (gauche,
au pouvoir) ont pressé Carlo Tavec-
chio de retirer sa candidature. «Les
mots de Tavecchio sont la photo-
graphie de ce que nous ne pou-
vions plus nous permettre», juge
ainsi Debora Serracchiani, vice-
secrétaire du Parti démocrate,
dans un entretien dimanche avec
le journal La Repubblica. Deux
bananes avaient été lancées en
mai en direction du Franco-Gui-
néen Kevin Constant, joueur de
l’AC Milan, et de son coéquipier
néerlandais d’origine surinamai-
se Nigel De Jong. L’élection du
nouveau président de la fédéra-
tion, en remplacement de Giancar-
lo Abete, aura lieu le 11 août.

crues. A cet effet, les dirigeants,
en concertation avec le staff tech-
nique, ont décidé de program-
mer un stage bloqué à Alger
après l’Aïd pour peaufiner la pré-
paration. Pour cela, Benyelles a
insisté auprès de ses joueurs de
respecter la date de retour. Avant
de libérer ses joueurs pour pas-
ser l’Aïd en famille, l’entraîneur
du Rapid a jugé utile de program-
mer un match d’application pour
en être fixé sur les capacités phy-
siques de chaque joueur. Hichem
Mokhtar (ex-MCO et USMA) a
confirmé qu’il n’a rien perdu de
ses qualités de buteur.  Le milieu
de terrain semble le point fort de
l’équipe avec les Berramla, At-
tek et Youcef Zakaria (ex-ASMO
et ESA) qui s’est distingué par
son abattage et sa clairvoyance
sans pour autant oublier les
autres éléments à l’image de
Benharoun. Concernant les dé-
parts, on a appris que la direc-
tion du Rapid a décidé de se sé-
parer du défenseur Ouasti. En
parallèle, les dirigeants du RCR
effectuent une véritable course

contre la montre pour renforcer
leur team avant la date butoir.
C’est ainsi que quatre joueurs
sont annoncés officiellement. Il
s’agit de Mezaïr (ex-ASMO), Gha-
zi (ex-MOC), Bouda (un jeune de
l’ASO) et Boukhiar (ex-RCA) qui
viennent d’allonger la liste des
nouveaux, comprenant les Med-
dahi (goal MC Mekhedma), Laa-
radji (goal WABT), Benaceur
(USMB), Benharoun (CRBAF),
Rebhi (ASO), Megherbi (MCO),
Attek (USMBA), Youcef Z. (ESA),
Lahmar (ESM), Meddahi (USM-
BA), Mokhtar Hichem (ex-MCO
et USMA) et Benamar (MCO).
Avec le renouvellement des con-
trats des anciens joueurs main-
tenus, le Rapid, promu en Li-
gue 2, semble avoir fière allure
pour atteindre son premier ob-
jectif à savoir le maintien. Par
ailleurs, notre source nous a con-
firmé le déblocage d’un milliard
par l’APC de Relizane au profit
du club, soit une véritable bouf-
fée d’oxygène qui permettra aux
dirigeants de tenir la route avant
l’entame du championnat.

RC Relizane

Place aux choses sérieuses

JSM Béjaïa
Plusieurs matches amicaux à Alger

pour améliorer la cohésion

cente au purgatoire, la JSMB a
connu beaucoup de change-
ments au cours de cet été, ayant
touché tous les domaines. L’em-
blématique président du club,
Boualem Tiab, ainsi que le direc-
teur général, Rachid Redjradj,
sont partis pour laisser la place à
une nouvelle équipe  dirigeante.
La barre technique a connu éga-
lement l’arrivée d’un nouvel en-
traîneur, en la personne de l’an-
cien capitaine de la sélection al-
gérienne des années 1980, Ali
Fergani, alors que l’effectif a été
renouvelé à hauteur de 70%.
Hakim Medane, ancien attaquant

international, a été désigné au
poste de directeur sportif. L’équi-
pe accuse un retard sensible en
matière de préparation à cause de
la crise administrative qui sévis-
sait dans le club depuis la fin de
l’exercice écoulé. La reprise des
entraînements n’a été effectuée
que depuis deux semaines sous
la houlette de l’entraîneur adjoint,
Ahcen Hamouche. Fergani, qui a
été installé dans ses nouvelles
fonctions depuis quelques jours
seulement, vient tout juste de
passer au travail technico-tacti-
que, souligne le site officiel des
gars de ‘’Yemma Gouraya’’.

dans une sixième rencontre ami-
cale depuis la reprise des entraî-
nements. Après une saison des
plus difficiles, au terme de la-
quelle leur équipe a attendu les
dernières journées du cham-
pionnat pour s’extirper de la re-
légation, les dirigeants beloui-
zdadis ont procédé à un grand
remue-ménage au sein de leur
effectif.  Dix-huit nouveaux
joueurs ont rejoint les gars de
Laâquiba à l’occasion de l’ac-
tuel mercato d’été. Un nouvel

entraîneur a été également en-
gagé, en la personne du Fran-
çais, Victor Zvunka. Ce dernier
multiplie les matchs tests pour
justement travailler l’harmonie
de son équipe. Avec un effectif
renouvelé à presque 90%, le
manque de cohésion risque de
jouer un mauvais tour aux coé-
quipiers de Boubekeur Rebih,
notamment pendant les premiè-
res journées du championnat
dont le coup d’envoi est prévu
pour le 16 août prochain.

CR Belouizdad
Second stage à partir du 3 août à Sétif
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Loue pour période estivale 15 J. 30
J. : Appartements - Studios, équipés,
eau H24. Véhicules surveillés. Quar-
tier résidentiel à 300 m de la plage
de Trouville Aïn El-Turck - Plus appar-
tement 3 P. C.SDB, non équipé à
Bousfer-village, 4 Km des Andalouses
– Tél : 0771.75.32.76

Loue à BENI-SAF, saison estivale P/
famille, Apparts vue S/mer, ttes com-
modités. TV + Réfrig. + Garage. Jar-
din. Calme et Convivialité -  Réserv. :
0778.25.17.97

Loue près de la plage de Cap Fal-
con (Aïn El Turck - ORAN) : Apparts
F2 et F3 meublés, garage, terrasses
avec vue sur mer - Possibilité loca-
tion courte durée – Tél. 0773.84.67.39
– 0774.42.78.56 – 041.26.52.15

Location des appartements neufs et
des studios à Saint Antoine, en face
du CEM Fatmi, à proximité de la Ville
Nouvelle - ORAN - Tél. 0661.207.155

A louer un studio en face l ’Hôtel
Royal + plus une Maison à Coralès au
bord de la mer – Tél. 0557.13.36.20

Loue 2 F2 aménagés, RDC, meublés
et équipés, saison estivale, quartier
calme et sécurisé « pour famille » –
Tél : 0773.47.06.62

Loue ou Vends bel F3. Acté. 73 m² (Pro-
motionnel). 2 Faç. dont une face résiden-
ce Hasnaoui Haï El Yasmine II - Cuisine
équipée donnant sur balcon. Très enso-
leillé. 2 entrées. Eau H24. Gaz de ville -
dans un immeuble très propre au 3ème sur
5 étages. Parking - Tél : 0552.48.11.64 /
0033.781.183.180

A vendre à cité les Amandiers F3.
Acté. Refait à neuf. 3ème étage. Enso-
leillé. Tél. Climatiseur - Bon voisina-
ge - Prix demandé 630 U négociable
- Eau H/24 – Tél. 0552.33.99.81

TLEMCEN (CHETOUANE) : Vends bel
Appart F4. 150 m². Acté. Bien situé entrée
de Chetouane dans un petit immeuble pri-
vé récent (1 voisin) ttes commodités + ter-
rasse + garage au RDC - Prix après visite
- Curieux s’abstenir – Tél : 0550.37.85.81

Mets en location Apparts F2 et F3 équi-
pés, très bien aménagés, situés sur Route
Nationale à Paradis-plage Aïn El Turck –
Contacter fixe : 041.44.59.15 – Mob :
0777.01.34.14

Société recrute Ingénieurs en Electro-
technique ou Mécanique pour des Pos-
tes au niveau d’unité de fabrication
agro-alimentaire - Envoyer CV au :
aigleblad@yahoo.fr

Salle des fêtes recrute Serveur – Ser-
veuse. Sérieux et dynamiques - Contac-
tez : 0541.80.78.89

Importante Société Multinationale recru-
te des Conducteurs d’engin avec expérien-
ce, résidant à l’axe d’Oran, Mostaganem
et Sig. (Type de contrat CDI) - Envoyez
votre candidature à l’adresse suivante :
drh_emploi@hotmail.fr ou par Fax :
041.338.228

Vente Machines d’injection plastique –
Tél : 0555.07.73.00

Entreprise des Travaux de Terrassement
- de Lotissement - Défoncement des Ter-
res agricoles – Tél: 0549.12.93.01

Offre aux Constructeurs et Promoteurs
immobiliers : « Mas-Arabesque » les spé-
cialistes de la pose de faïence - dalle de
sol… etc. - Qualité - Rapidité - Prix – Tél :
0551.251.600

Importante Société Multinationale recru-
te des Conducteurs de Clark avec expé-
rience, résidant à l’axe d’Oran, Mostaga-
nem et Sig. (Type de contrat CDI) - En-
voyez votre candidature à l’adresse suivan-
te : drh_emploi@hotmail.fr ou par Fax :
041.338.228

Importante Société Multinationale recru-
te des Conducteurs de grues avec expé-
rience, résidant à l’axe d’Oran, Mostaga-
nem et Sig. (Type de contrat CDI) - En-
voyez votre candidature à l’adresse suivan-
te : drh_emploi@hotmail.fr ou par Fax :
041.338.228

Importateur Grossiste dispose en stock :
Gerflex (1 m 2 m 3 m et 4 m de largeur)
produit d’origine française 1er choix - Tapis
de sport 2 m de largeur produit d’origine
européenne 1er choix - Colle polyvalente
(pour le Gerflex et la Moquette) bidon de 5
et 20 Kg origine Italie - BORDJ EL KIFFAN
- 021.20.55.65 – 0560.01.51.78 – Site
Web : www.ite-deco.com

Importateur Grossiste dispose en
stock : Gazon artificiel 6 mm 10 mm  24
mm  30 mm 35 mm 45 mm produit d’ori-
gine Espagne 1er choix - BORDJ EL KIF-
FAN - 021.20.55.65 – 0560.01.51.78 -
0779.97.47.90 -  e-mai l  :
i te_haddad@yahoo.f r  -  s i te web :
www.ite-deco.com

Importateur Grossiste dispose en stock :
Moquette pour Mosquée 4 m de largeur.
Produit d’origine belge 1er choix - Moquet-
te pour Hôtellerie 4 m de largeur produit
d’origine belge 1er choix - Moquette en dal-
les pour bureaux 50 cm x 50 cm d’origine
belge 1er choix - BORDJ EL KIFFAN -
021.20.55.65 – 0560.01.51.78 - e-mail :
ite_haddad@yahoo.fr

Vous entendez mal ? AUDIFEL vous of-
fre un bilan auditif gratuit - Pour prendre
rendez-vous téléphonez au :
0661.10.35.07 CONSTANTINE –
0661.10.35.16 TIARET

40ÈME JOUR
Mme GHERRAS

née SLIMANI
SALIMA

(Cadre AIR
ALGERIE)
Cela fait 40 jours
que tu nous as
quittés
brusquement en laissant un vide
incommensurable que rien ne
pourra combler. Depuis ton départ
vers l’Eternel ton souvenir reste à
jamais gravé dans nos mémoires.
Que le paradis soit ta demeure
éternelle. Repose en paix.

Le personnel
de L’HOTEL TIMGAD

PENSÉE
Douloureux fut
et restera
toujours pour
nous le 22/07/
2013 où nous a
quittés notre
cher et regretté père :

BEGHDADI MOHAMED.
En cette douloureuse
circonstance, ses enfants
demandent à tous ceux qui l’ont
connu d’avoir une pieuse pensée
en sa mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant, lui
accorde Sa Sainte Miséricorde et
l’accueille en Son Vaste Paradis.

Ta fille Bouchra

40ÈME JOUR
Triste et
douloureuse fut la
journée du 20/06/
2014 où nous a
quittés à jamais
notre cher et
regretté mari, père
et grand-père

CHABANE
MISSOUM. 

Le vide qu’il a laissé est immense.
Ses souvenirs restent gravés à jamais
dans nos cœurs ainsi que l’image d’un
père exceptionnel, généreux,
exemplaire. Nous demandons à tous
ceux qui l’ont connu d’avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Repose en paix.

Ta famille qui pense à toi et qui ne
t’oubliera jamais

PENSÉE
A la mémoire de notre
chère regrettée
SEBOU AÏCHA.
Voilà 5 ans déjà
qu’elle nous a quittés
sans même nous dire
Adieu. La douleur de
la perte est toujours
intense dans nos cœurs. Triste et
douloureux fut et sera éternellement ce jour
où tu nous as quittés pour toujours. Tu es
partie trop vite. Le Tout-Puissant en a
décidé ainsi. Telle une rose tu as vécu ce
que vivent les roses l’espace d’un matin.
Ton absence nous pèse et nous pèsera
pour toujours et il ne nous reste plus que
les yeux pour pleurer et la foi pour prier.
Nous te ferons le serment de rester unis à
vie. En ce triste et douloureux souvenir, tes
sœurs Fatiha, Fatima, Nadia et tous ceux
qui t’ont connue, côtoyée, aimée d’avoir une
pieuse pensée en ta mémoire.

PENSÉE
Mme

BENAHMED

Fatima née

BOUDAM

Ça fait déjà 7 ans depuis que tu

nous as quittés.

Tes enfants, ton frère et toute la

famille prient pour toi pour que

Le Grand Dieu t’accueille dans

Son Vaste Paradis.

Ton frère HAMID

PENSÉE

AMEL, sept ans

déjà se sont

écoulés depuis

que tu nous as quittés

le 29 Juillet 2007.

Ni le temps ni la résignation ne

réussiront à nous faire oublier

ton absence.

Famille IKHLEF

PENSÉE
A la mémoire de

notre père et

époux

GACHI

Baghdad

l’homme exceptionnel. Tu nous

as quittés à jamais le 28-07-

2005. Nous ne t’oublierons

jamais. Que Dieu t’accorde Sa

Miséricorde.

Ta femme, tes enfants

et petits-enfants

PENSÉE
Triste et amer fut le jour du

28-07-2008 où était rappelé à

Dieu à la fleur de l’âge notre cher

et bien-aimé

TEKOUK Ahmed Cherif.

La famille TEKOUK demande en

cette circonstance aux proches

et amis d’avoir une pieuse

pensée à sa mémoire et prier

Dieu, Le Tout-Puissant, de lui

accorder Sa Sainte Miséricorde.

« Ina Lilah Wa Ina Ilayhi

Radjioun »

ANNIVERSAIRE
C’est le le 28-
juillet que tu as
fêté tes 3 ans

SAÏDI LOUAÏ
CHAREF.

Un petit ange, un
véritable cadeau.
Chaque jour tu
nous émerveilles un peu plus.
Chaque jour c’est un réel bonheur.
En cet heureux évènement, ton
papa et ta maman, ton frère, ta
sœur, Rayane et Rihem, te
souhaitent un Joyeux
Anniversaire, une vie pleine de
joie et beaucoup de santé
INCHA’ALLAH.

Ton papa Fethi

PENSÉE

ADDOU LEILA

15 ans sont déjà passés. Ton départ soudain

a laissé un grand vide que rien ne peut

combler. Tu nous manques terriblement.

Nous demandons à tous ceux qui l’ont connue d’avoir une pieuse

pensée pour sa mémoire.

Tes enfants et petits-enfants

S.p.a. Bahia Pharm
Zone Industrielle 2

Section : 01, Lot : 73
Es-Sénia - Oran - Algérie
Tél : (0) 213.41.51.46.25

Attristés par la nouvelle du décès de Monsieur DIHADJ MOHAMED, père de Monsieur
DIHADJ ABOUBAKER, Monsieur L. BERRANE, P.D.G. de la SPA BAHIA PHARM,
les membres du Conseil d’Administration ainsi que l’ensemble du personnel de la

grossisterie, présentent à la famille du défunt toutes leurs condoléances et les assurent de
leur soutien et de leur compassion.

Puisse Dieu donner aux proches du défunt la force de surmonter cette épreuve.

CONDOLEANCES

CONDOLEANCES
Le Président du Conseil Régional de l’Ordre des Pharmaciens, Région de Tlemcen, ainsi que l’ensemble
des Membres, très affectés par le décès de la mère de notre confrère, Membre de l’Ordre des Pharma-

ciens de la Région de Tlemcen. Mme SEBAA née AINET TABET Saleha
En cette pénible circonstance, ils présentent leurs sincères condoléances à la famille de la défunte.

« A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons »

Vends belle villa nouvelle construc-
tion R+2, jardin + piscine, terrasse,
tou tes  commod i tés ,  ga rage  -
matériaux nobles - à Fernandville -
ORAN –  Té l  :  0770 .96 .43 .09  /
0550.32.32.73

A vendre villa. Actée. Sup. 369 m².
100 m² bâtie en R+1 à l'ancienne Cité
Djamel - ORAN près de la mosquée -
Prix après visite - Tél : 0790.59.22.38

Vends Cabanon à Sassel-plage très
bon état au 1er étage F4 + 02 cuisines +
02 toilettes + 02 terrasses + 02 couloirs
communicants. Sup. 150,90 m². Vue sur
mer. Acté avec Livret foncier - Intermé-
diaire s’abstenir – Tél. 0560.00.90.12

Une Maison à louer de R+1 dans un
quartier calme, bon voisinage. RDC :
hall, garage, hammam, WC, Gde  cui-
sine + cour - 1er étg. : 3  chambres +
SDB + hall - Le prix à voir sur place
après la visite - Pas sérieux, s’abste-
nir merci - à l’Hippodrome St Eugène
– Tél : 0775.70.12.94

A vendre : Villa. Actée. 160 m². R+1,
deux façades, à Cité 200 Logements
Senia + F4. Acté. Deux façades, cen-
tre-ville ORAN, situé à 03, Rue Bens-
nousi Ahmed - Courtier s’abstenir –
Tél. 0555.28.74.65

BOUSFER-plage bord de mer. UR-
GENT. Cause départ vends villa 200
m². Actée. RC + 2 : 6 pièces, cuisine,
2 SDB, cour,  jardin, garage - Tél.
0555.86.50.13

A vendre magasin centre-ville face gran-
de Mairie - 3 niveaux. Surface totale 450
m² - 2 rideaux. Refait à neuf. Très bien
placé - Prix après visite - Tél :
0552.13.04.97

Loue à ORAN Miramar local de 55 m² à
usage de Bureau - Prix 40.000 DA par
mois – Tél : 0555.04.07.39

Vends Remorque Benne SONACOME An-
née 2006 - PTC 26 T - Très bon état - Prix
proposé 60 M – Tél : 0662.07.98.85 ou
0772.29.06.37

Salle des fêtes cherche Femme de mé-
nage. Sérieuse et dynamique - Contac-
tez : 0556.01.85.79

Pizzeria recherche : Pizzaiolo - Ka-
babiste - Plaquiste - Cuisinier - 02
Serveuses - 02 Femmes de ménage
(Portent Hidjab). Âge plus de 20 ans.
Qua l i f i és  e t  expér imen tés  -  Té l .
0771.38.99.72 - Adr. : 19, Rue Kaïd
Omar - Ville Nouvelle - « Aïd Mouba-
rek »

Usine BELUX de Bethioua recrute
Architectes Chefs de projets et Des-
sinateurs industriels - Se présenter
sur le site de l'usine avec CV - N° Tél
: 040.22.37.62 et 040.22.32.43

Usine BELUX de Bethioua recrute
Conducteurs de travaux bâtiment et
Electrotechnicien - Se présenter sur
le site de l'usine avec CV - N° Tél :
040.22.37.62 et 040.22.32.43

Pizzeria recrute des Serveuses et
Serveurs - Femmes de ménage - Piz-
zaïolo - Plaquiste - avec expérience,
plus de 1 an - Appelez-nous à partir
de 14 h 00 jusqu’à 18 h 00 – Tél :
0555.94.16.04

Restaurant à ORAN cherche : Cui-
sinier spécialisé cuisine traditionnel-
le - Cuisinier spécialisé grillade - Ser-
veur – Pizzaiolo – Tél : 0550.48.12.09

Sté d’Import / Export à ORAN recru-
te dans l’immédiat un (e) Comptable,
expérience exigée, niveau universitai-
re, dynamique, maîtrise parfaitement
logiciel DLG / PC Compta - Envoyez
CV : recrute2014.import@gmail.com

Entrepr ise de Cater ing à ORAN
cherche 2 Cuisiniers - 2 Aides Cuisi-
niers - avec expérience, âgés moins
de 30 ans – Tél : 0555.01.09.90

Usine BELUX de Bethouia recrute
Che fs  A te l i e r  chaudronner ie  e t
soudage - Soudeurs qualifiés - Se pré-
senter  sur  le  s i te de l ’us ine avec
CV -  N°  Té l .  040 .22 .37 .62  e t
040.22.32.43

Entreprise privée située à ORAN
cherche des Candidats pour le poste
de Dessinateur Industriel sur micro -
Nous  envoyer  vo t re  CV au  :
recrut@live.fr

Usine BELUX de Bethouia recrute
Peintres industriels ayant expérience
sur chaîne de peinture Epoxy - Se pré-
senter à l ’usine avec CV - N° Tél.
040.22.37.62 et 040.22.32.43

Usine BELUX de Bethouia recrute
Opérateurs Machines - Préparateurs
Ordonnancement et Lancement - Se
présenter sur le site de l’usine avec
CV -  N°  Té l .  040 .22 .37 .62  e t
040.22.32.43

A vendre terrain Agricole 6 Hectares à
SBA avec deux hangars en construction,
puits, électricité force motrice - Contact
téléphone : 0555.56.01.23 –
0774.73.18.56

A vendre Lots de terrain de 100 m² à
220 m². Actés et viabilisés totalement à
Boufatis - Prix intéressant – Tél :
0552.13.04.97 – 0555.91.58.42 - de 09
H à 18 H

Vends Lots de terrains de 140 m² à 180
m² sur la Route d’ARZEW à 5 min de BIR
EL DJIR - très bien situés - cité clôturée -
Prix 6 U/m² - Tél : 0699.41.57.65 -
0550.46.18.22

Vends ou Echange contre habitation, lot
de terrain bien situé à Misserghine - Tél :
0697.56.55.44

Vends Maison à BENFREHA 125 m² -
RDC - Finie 100% - 2 pièces + cuisine
+ WC + douche + garage + cour - Actée
– Tél : 0559.01.38.21

Vds villa sup. 130 m². R+1. Vue sur
mer à Bousfer-p lage – Tél  :
0661.60.44.52

A vendre villa 140 m² à Senia côté 23
Octobre. Actée. RDC : cuisine, salon,
cour, garage - 1er : 3 pièces, salon, SDB
- 2ème : une chambre, salon, cuisine,
SDB + la terrasse - Tél : 0550.51.24.87

Loue villa sur Corniche oranaise, meu-
blée, piscine. Jacuzzi. Garage 2 voitu-
res. 4 pièces – Tél : 0771.18.96.93

Vends appartement, quartier Miche-
let, 6 pièces + hall - 2 SDB - 2 toilet-
tes. 5ème étage. Ascenseur - 2,5 U né-
goc iab le  –  Té l  :  0774.61.07.88 –
0550.72.71.72

Loue à Cap Falcon, durant saison
estivale, appartements + chambres,
cuisine, salle de bain, équipés dans
villa grand standing avec toutes com-
mod i tés ,  ga rage  assu ré  -  Té l .
0771.59.40.47

Loue Apparts F2 et F3 très bien
équipés, garage, terrasses avec vue
sur mer, près de la plage de Cap Fal-
con (Aïn El Turck. ORAN). Possibilité
loca t ion  cou r te  du rée  –  Té l .
0774 .42 .78 .56  –  041 .26 .52 .15  -
0773.84.67.39

Import Médical vend : Echographies 4D
- 3D - 2D Couleur et N/B - Fauteuil dentai-
re - Générateur d'oxygène - Autoclaves -
Compresseur - Caméra orale - ECG
- Radiographies 100 et 300 mA… etc. - Tél
: 035.73.80.49 - 0771.63.32.73

Importateur Grossiste dispose en stock: Pa-
pier Peint largeur : 0.50 cm - 0.70 cm - 1 m -
Bordure Décorative - Colle produit d'origine
français et italien 1er choix - BORDJ EL KIF-
FAN - 021.20.55.65 - 0560.01.51.78 -
0779.97.47.90 - Email : ite_haddad@yahoo.fr
- site web : www.ite-deco.com

Importateur Grossiste dispose en stock: Mo-
quette Evènementielle avec Film 2 m de lar-
geur d'origine Belgique - Moquette Présiden-
tielle à fleurs 2 m de largeur 1er choix d'origi-
ne Belgique - Tapis Paillasson 1 m de largeur
1er choix d'origine Belgique - BORDJ EL KIF-
FAN - 021.20.55.65 - 0560.01.51.78 - site web:
www.ite-deco.com

Importateur Grossiste dispose en
stock: Papier et Bordure adhésifs dé-
coratifs - Rosace décorative en Résine
pour le plafond -  BORDJ EL KIFFAN -
021.20.55.65 - 0560.01.51.78 - Email :
ite_haddad@yahoo.fr

Importateur Grossiste dispose en
stock: Papier et Bordure adhésifs dé-
coratifs - Rosace décorative en Résine
pour le plafond -  BORDJ EL KIFFAN -
021.20.55.65 - 0560.01.51.78 - Email :
ite_haddad@yahoo.fr

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Mach. « Mouchoirs. Serviette.   Go-
belet » - « Conditionneuse »  - Tél.
036.65.33.34.35/36 – 0555.62.34.91/92

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Mach. « Impression G. Format
-  Gravure Num. sur Bois » -  Tél .
036.51.47.14 – 0555.62.34.93/94/95/96

SAC PLUS propose pour « ANSEJ -
CNAC » Machines Transformation » Plas-
tique - Papier - Carton » - Tél. 036.51.47.14
– 0555.62.34.97/98/99
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Le Real fait poireauter Navas,Le Real fait poireauter Navas,Le Real fait poireauter Navas,Le Real fait poireauter Navas,Le Real fait poireauter Navas,
le Barça bute sur la Fiorentinale Barça bute sur la Fiorentinale Barça bute sur la Fiorentinale Barça bute sur la Fiorentinale Barça bute sur la Fiorentina

  Grands agitateurs du mercato jusqu’à pré-
sent, le Real Madrid et le FC Barcelone se re-
trouvent aujourd’hui à la Une de la presse es-
pagnole, qui pointe leurs difficultés à conclu-
re les dossiers encore en cours. As affirme de
son côté que Keylor Navas s’impatiente, lui
dont le transfert à la Casa Blanca est annoncé
imminent depuis plusieurs semaines. Le Bar-
ça de son côté se heurte à l’intransigeance de
la Fiorentina, qui demande 50 Millions d’euros
pour Juan Guillermo Cuadrado d’après Mun-
do Deportivo. Marca croit savoir que le club
blaugrana a demandé au Colombien d’aller
au clash pour faire avancer les négociations.

Van Gaal prêt à toutVan Gaal prêt à toutVan Gaal prêt à toutVan Gaal prêt à toutVan Gaal prêt à tout
pour se débarrasser de Fellaini !pour se débarrasser de Fellaini !pour se débarrasser de Fellaini !pour se débarrasser de Fellaini !pour se débarrasser de Fellaini !
Arrivé dans les bagages de David Moyes con-
tre près de 30 Millions d’euros il y a tout juste
un an, Marouane Fellaini ne s’est jamais im-
posé à Manchester United, et cela ne risque a
priori pas d’arriver cette saison. D’après le
Mirror Sport, Louis van Gaal serait prêt à tout
pour se débarrasser du géant belge. La publi-
cation affirme même que MU serait prêt à le
vendre « à moitié prix » ! De son côté, le Star
Sport affirme, comme plusieurs titres de la
presse européenne ces dernières heures, que
le Napoli s’impose comme l’un des favoris
pour sortir le Diable Rouge de l’impasse.

Barça: Agger tout procheBarça: Agger tout procheBarça: Agger tout procheBarça: Agger tout procheBarça: Agger tout proche
d’un accordd’un accordd’un accordd’un accordd’un accord

   En l’espace de quelques jours, le FC Barce-
lone est sur le point de recruter un deuxième
défenseur. Après avoir officialisé l’arrivée de
Jérémy Mathieu pour 20 Millions d’euros, le
club catalan est tout proche d’attirer Daniel
Agger dans ses filets, comme l’indique
Sport.Le média catalan affirme que le Danois
est tout proche d’un accord et que Liverpool
et le Barça sont actuellement en discussions
pour finaliser la transaction.
   Le transfert est estimé à 15 Millions d’euros,
une somme non négligeable pour Liverpool,
notamment après la venue de Dejan Lovren
en provenance de Southampton.

Pirès sur la route de l’IndePirès sur la route de l’IndePirès sur la route de l’IndePirès sur la route de l’IndePirès sur la route de l’Inde
  Robert Pirès s’offre un dernier défi. A bien-
tôt 41 ans, et alors que son dernier match of-
ficiel remonte à 2011, le champion du monde
98 s’est engagé à disputer le prochain cham-
pionnat indien, d’octobre à décembre. «Je suis
très heureux de faire partie de la nouvelle Li-
gue quand la passion pour le football en Inde
est en pleine expansion. Ce sera formidable
de jouer devant des fans indiens enthousias-
tes ainsi que partager mes connaissances avec
mes coéquipiers», a-t-il déclaré sur le compte
Twitter de l’Indian Super League. On ne sait
pas encore avec quelle équipe il jouera.

Jordan Ayew est LorientaisJordan Ayew est LorientaisJordan Ayew est LorientaisJordan Ayew est LorientaisJordan Ayew est Lorientais
  Prêté en fin de saison dernière à Sochaux
(17 matchs, 5 buts), Jordan Ayew quitte défi-
nitivement Marseille.
  L’attaquant ghanéen, 22 ans, a signé à Lo-
rient pour quatre ans, et contre un peu plus
de 4 millions d’euros. Il remplace Jérémie
Aliadière, parti à Um Salal, au Qatar.

Yepes à la SampdoriaYepes à la SampdoriaYepes à la SampdoriaYepes à la SampdoriaYepes à la Sampdoria
  Selon La Gazzetta dello Sport, Mario Yepes
sera bientôt un joueur de la Sampdoria. Le
média italien annonce que le club génois a
trouvé un accord avec le défenseur colombien
pour un contrat d’un an. Yepes était libre de-
puis la fin de son contrat avec l’Atalanta, le 30
juin dernier. Il ne reste plus que la visite médi-
cale et la signature du contrat pour que le trans-
fert du joueur de 38 ans, passé par Nantes et
le PSG, soit officiel.

Borussia Dortmund:Borussia Dortmund:Borussia Dortmund:Borussia Dortmund:Borussia Dortmund:
Marco Reus refuse de prolonger !Marco Reus refuse de prolonger !Marco Reus refuse de prolonger !Marco Reus refuse de prolonger !Marco Reus refuse de prolonger !
  Le Borussia Dortmund espère toujours pro-
longer sa star Marco Reus. Mais ce dernier
complique sérieusement la tâche aux Jaune-
et-Noir. En clair, le Borussia souhaite prolon-
ger le contrat de Reus (qui s’achève en 2017,
ndlr) et proposerait à l’attaquant de voir son
salaire annuel passer de 5 Millions d’eurosà
7 Millions d’euros. Mais ce n’est pas tout. Cons-
cient du talent de son joueur et surtout de
la demande qu’il suscite sur le marché, le
vice-champion d’Europe 2012 veut que
l’un des absents du Mondial 2014 accep-
te d’enlever de son contrat cette fameuse
clause libératoire de 35 Millions d’euros.
Une somme jugée inférieure à la valeur mar-
chande de Reus estimée par le Borussia et qui
est loin d’être effrayante pour un club richissi-
me comme le Bayern.

Le 30 juin dernier, l’Algérie sortait avec
 les honneurs de la Coupe du Monde
 2014 après une défaite face à l’Alle-

magne en 1/8ème de finale. Une performan-
ce saluée par tous les observateurs. Prati-
quement un mois plus tard, le latéral droit
algérien Aïssa Mandi revient sur le joli par-
cours des Fennecs. Pour Foot Mercato, le
joueur du Stade de Reims évoque également
sa carrière, ses objectifs en club et le mer-
cato. Entretien.

Foot Mercato: Pouvez-vous nous ra-
conter votre parcours ?

Aïssa Mandi: J’ai commencé le football à
l’âge de six ans à Châlons-en-Champagne
là où je suis né. Deux ans plus tard, j’ai fait
des essais à Reims. Depuis, je n’ai plus quit-
té ce club. J’entame ma quinzième année
avec le Stade de Reims. (...) Mon évolution
a été progressive. Cela s’est fait étape par
étape. C’était plus un jeu, une passion, à la
base. Arrivé à l’âge de 15-16 ans, je me suis
vraiment mis dans la tête que je voulais en
faire mon métier.

F.M: Vous avez fait toute votre carrière
à Reims. Que représente ce club
pour vous?

A.M: Tout. C’est le seul club que j’ai connu
en tant que footballeur professionnel. C’est
le club qui m’a formé, qui m’a donné l’op-
portunité de pouvoir faire une Coupe du
Monde parce que c’est à travers mes mat-
ches avec Reims que j’ai pu montrer que je
pouvais aller au Mondial. Je dois tout à ce
club. Il m’a donné une opportunité incroya-
ble que j’ai su saisir.

F.M: La Ligue 1 reprend dans quelques
jours. Quels sont les objectifs du club et
les vôtre cette saison ?

A.M: Notre objectif est le maintien. Ce n’est
que la troisième année que nous sommes
dans l’élite. On voit que les équipes en Fran-
ce se renforcent. C’est un championnat très
compliqué même si l’année dernière on a
atteint la 11ème place.
  L’objectif sera d’abord de se maintenir et
après on pourra se fixer de nouveaux ob-
jectifs. (...) Personnellement, mon objectif est
de jouer. Tout ce que je veux c’est ça. C’est
être sur le terrain, prendre du plaisir, gagner
et atteindre les objectifs du club.

F.M: Votre nom a été cité à Lyon et l’AS-
SE durant ce mercato. Qu’est-ce que
cela vous inspire  ?

A.M: C’est flatteur. Ca prouve que mon tra-
vail paye. Après, ce ne sont que des rumeurs
à l’heure actuelle.
   Pour l’instant, je suis à Reims. J’entame
ma préparation avec mon club et tout se
passe bien jusque là. (..) Avec Saint-Etien-
ne, il n’y a pas eu de contact. Pas cet été en
tout cas. Après, je ne me suis pas trop occu-
pé de ça. J’étais à la Coupe du Monde puis
en vacances. Je n’ai repris le foot que lundi
avec Reims. Donc je ne suis pas trop au cou-
rant de toutes ces choses.

F.M: Avez-vous envie de découvrir
un autre club ou un nouveau cham-
pionnat ?

A.M: Oui, pourquoi pas. Après, que ce soit
cet été ou le prochain, pour moi l’essentiel
c’est de jouer un maximum et de prendre
du plaisir sur le terrain. Après, je n’ai pas
vraiment de préférence. Pour moi, actuelle-
ment le meilleur championnat est la Premier

Aïssa Mandi

«On a donné une belle image de l’Algérie»
League. Il y a l’Allemagne qui se développe
bien. J’aime bien l’Italie et l’Espagne aussi.
Il n’y a pas un championnat qui «sort du lot»
à mes yeux.

F.M: Est-ce qu’une trajectoire à la Fa-
ouzi Ghoulam, passé de l’ASSE à Na-
ples, vous fait rêver?

A.M: Oui. Je pense qu’il a fait les choses
bien comme on dit. Faouzi s’est imposé en
Ligue 1. Il a fait ses matches. Il a prouvé qu’il
avait le niveau pour évoluer dans un grand
club européen. A présent, il est à Naples où
il s’est imposé. C’est vraiment un exemple à
suivre à ce niveau-là.

F.M: Que retenez-vous de la Coupe du
Monde 2014 ?

A.M: C’était une aventure humaine et spor-
tive incroyable. On a eu un groupe solidaire
et uni. C’est ce qui a fait notre force je pen-
se. Au sein du groupe il y avait une superbe
ambiance.(...) Ca nous a souri. On a fait un
exploit en se qualifiant en huitième de fina-
le. C’est la première fois dans l’histoire du
football algérien. Je retiens aussi l’engoue-
ment du public quand nous sommes rentrés
à Alger. C’est quelque chose d’extraordinai-
re. C’est un peuple qui ne vit pas unique-
ment pour le football. Mais pour qui c’est
important. Ils nous ont prouvé à l’aéroport
qu’ils étaient derrière nous pour les futures
échéances.

F.M: L’Algérie est l’équipe qui a le plus
fait douter l’Allemagne. Avez-vous eu le
sentiment de pouvoir faire mieux ?

A.M: Oui, je pense surtout en première mi-
temps. On les a fait douter. On a eu quel-
ques occasions franches avec notamment
Faouzi Ghoulam et Sofiane Feghouli. Mais
après en sortant du match, personnelle-
ment et c’est l’avis de quelques joueurs
aussi, on avait pas de regrets dans le sens
où on a tout donné sur le terrain. On a
été jusqu’au bout de nos forces. La plu-
part des joueurs avaient des crampes en
sortant du terrain. Après certes on est com-
pétiteur et on avait envie de gagner ce match
là parce qu’il y avait la possibilité de le ga-
gner. Au final, le talent allemand a fait la dif-
férence. On s’est fait éliminer par les cham-
pions du Monde donc il n’y a pas trop de
regrets à avoir.

F.M: Avez-vous eu conscience de don-
ner une belle image de l’Algérie ?

A.M: De l’intérieur, pas trop. On ne sait pas
ce qu’il s’est dit pendant les matches. Mais
par rapport à ce que nos proches nous di-
sent, j’ai l’impression qu’on a donné une
bonne image de l’Algérie et c’est tant mieux.
Le peuple et le pays méritent ça. Le fait de
représenter l’Algérie à la Coupe du Monde,
c’est une fierté. Qui plus est de bien repré-
senter le pays, c’est magnifique.(...) C’est
difficile à réaliser tout ça. Je pense qu’on
mettra encore quelques années à réaliser
encore qu’on a fait quelque chose de grand.

F.M: Vous attendiez-vous à un tel accueil
à Alger ?

A.M: Honnêtement, non. Quand on était
dans l’avion pour le retour, on s’est dit qu’il
n’y allait pas avoir grand monde. On atten-
dait pas autant de monde. On ne s’attendait
pas à ça. C’était incroyable. On était tous
choqués de voir tout ce monde derrière nous.
Ca nous rend fier de ce qu’on a fait pendant
le Mondial.

F.M: Quelques mots sur Vahid Halli-
lohdzic qui  a qui t té la  sélect ion
algérienne...

A.M: C’est l’entraîneur qui a qualifié l’Algé-
rie en huitième de finale de la Coupe du
Monde. C’était la première fois.
  Donc juste ça, ça veut tout dire. Il a fait un
travail extraordinaire avec tout le staff et les
joueurs. Il faut juste le remercier pour ce qu’il
a fait pour le pays.

F.M: Christian Gourcuff va lui succéder
à la tête des Fennecs. Que pensez-vous
de cette arrivée ?

A.M.: Je le connais de nom par rapport à
Lorient. Mais en tant qu’homme et par rap-
port aux entraînements, je ne le connais pas
du tout. Je vous dirai ça quand j’aurai l’oc-
casion de le rencontrer (rires). Pour l’instant,
ce n’est pas le cas. Ce sera pour septembre
je crois les premiers matches avec le nou-
veau sélectionneur. La Fédération Algérien-
ne de Football a fait ce choix. Je pense qu’el-
le a fait le bon choix.

F.M: L’Algérie a une génération jeune et
talentueuse. Ce qui est intéressant pour
les prochaines échéances. Quels sont les
futurs objectifs des Fennecs ?

A.M: Avec ce qu’on a fait pendant le Mon-
dial, on est beaucoup plus attendu. Mais on
ne s’est pas encore réuni avec le nouveau
sélectionneur et le nouveau staff pour défi-
nir de nouveaux objectifs. Le but c’est de
progresser et d’aller de l’avant. (...) Quoi qu’il
en soit, il faudra vite redescendre sur terre. Il
y a la CAN qui arrive très prochainement. Il
faudra se fixer un objectif pour cette com-
pétition. Il faudra d’abord se qualifier avec
des matches très compliqués. Ensuite, si on
est qualifié pour la CAN, ce sera essayer de
très bien figurer. Mais après ça on a encore
le temps d’en parler avec le nouveau coach
et le staff qui vont définir les nouveaux ob-
jectifs de la sélection.
Entretien réalisé par Dahbia Hattabi

Ronaldinho sur le marché !
L’aventure de Ronaldinho avec l’Atletico

 Mineiro est terminée. Mais à 34 ans, le
Brésilien n’entend pas pour autant raccro-
cher les crampons. Le milieu de terrain of-
fensif brésilien Ronaldinho (34 ans) a résilié
son contrat avec l’Atletico Mineiro, a annon-
cé lundi le club brésilien, sans donner plus
de détails sur la future destination du joueur.
  Ronaldinho et le club de Belo Horizonte,
avec lequel il était lié jusqu’en décembre, se
sont séparés à l’amiable à l’issue d’une réu-
nion entre le frère et agent du joueur Rober-
to de Assis et le président du club, Alexan-
dre Kalil, a indiqué à l’AFP le service de pres-
se de l’Atletico. L’ancien joueur du Paris SG,
de Barcelone et du Milan AC donnera une
conférence de presse aujourd’hui avec
Alexandre Kalil où il en dira davantage sur
son avenir, a précisé Roberto de Assis, qui a
écarté une fin de carrière de son frère. «Il va
jouer jusqu’à 42 ans ! Il vous révèlera sa fu-

ture destination mercredi», a indiqué Roberto
de Assis, cité par le site Globo Esporte.
«L’aventure entre Ronaldinho et nous s’achè-
ve, malheureusement, car c’est une idole
pour nous tous et pour tous ceux qui aiment
le football, sa façon de jouer. Il est très cha-
rismatique. Mais le football est ainsi, il s’en
va et nous continuerons sans lui», a déclaré
l’entraîneur de l’Atletico Levir Culpi sur Spor-
tv. Le Ballon d’Or 2005 était revenu en 2011
au Brésil, à Flamengo, club avec lequel il
avait rompu son contrat au bout d’un an
pour des arriérés de salaires. Il avait ensuite
rejoint l’Atletico Mineiro où il a disputé 88
matches et inscrit 28 buts depuis juillet 2012.
Il a disputé sa dernière rencontre avec le
«Galo» mercredi dernier lors de la Super-
coupe sud-américaine face aux Argentins de
Lanus, remportée par les Brésiliens (4-3
a.p.). Son deuxième titre avec l’Atletico après
la Copa Libertadores en 2013.
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Raïs M’Bolhi, révélation
du Mondial au Brésil
 avec l’Algérie, à signé

un contrat de trois ans avec le
Philadelphie Union. Le portier
à quitté la Bulgarie pour la
MLS. Dire que Raïs M’Bolhi
n’était pas le gardien le plus
célèbre du football internatio-
nal avant la Coupe du Monde
est un euphémisme et ce, en
dépit d’un Mondial 2010 déjà
excellent. Mais aujourd’hui, et
suite à des prestations de qua-
lité en terres brésiliennes avec
les Fennecs (notamment son
match énorme contre l’Allema-
gne en huitième de finale,
NDLR), le gardien de la sélec-
tion algérienne n’est plus un in-
connu pour personne.
   Et en période de mercato, le
Parisien d’origine, passé par le

Equipe nationale

Raïs M’Bolhi
à Philadelphie Union

centre de formation de l’OM,
n’a pas tardé à voir des préten-
dants accourir. Le FC Porto et
le Benfica s’étaient montrés
intéressés, le joueur disposant
aussi de touches en Angleter-
re, en France, ou bien encore
en Turquie.
   Mais, c’est finalement en fa-
veur du Philadelphie Union,
en MLS, que le portier de 28
ans devrait s’engager. Alors
qu’il s’était rendu aux États-
Unis pour y visiter les installa-
tions de la franchise de Penn-
sylvanie la semaine dernière,
l’international algérien (32 sé-
lections) s’est montré séduit à
l’idée d’évoluer outre-Atlan-
tique. Toujours selon nos in-
formations, le très probable
ex-gardien du CSKA Sofia
devrait très prochainement pa-

rapher un bail de trois sai-
sons  avec  l a  fo rmat ion
amér i ca ine ,  lu i  don t  l a
clause libératoire était fixée
à 300 000 Millions d’euros.
   Si des détails restent à régler,
l’affaire est en très bonne voie.
Un nouveau challenge pour
ce gardien à la trajectoire
singulière, lui qui est un vé-
ritable baroudeur du foot-
ball, passé par la Bulgarie
(CSKA Sofia, Slavia Sofia),
la Russie (Krylia Sovetov),
mais aussi le Japon (FC
Ryukyu), la Grèce (Paneto-
likos) et même l’Écosse
(Hearts). Plusieurs expérien-
ces pour des réussites diver-
ses, mais à chaque fois un état
d’esprit irréprochable. Raïs
M’Bolhi est ainsi prêt pour sa
nouvelle aventure.

Real Madrid
Marcos Llorente, cette pépite
qui séduit Zidane et Ancelotti

Au cœur de l’équipe de stars
 du Real Madrid est en

train d’éclore un jeune talent.
Marcos Llorente impressionne
Zinedine Zidane et Carlo An-
celotti, et aura l’occasion de
faire son trou lors de la tour-
née de présaison du club me-
rengue. En recrutant Toni
Kroos et James Rodriguez pour
des sommes astronomiques,
Florentino Pérez touche enco-
re un peu plus du doigt son
éternel rêve d’une équipe bâ-
tie par les plus grandes stars de
la planète football. Pourtant,
dans ce début de saison, un
jeune joueur méconnu, sorti
du centre de formation, est en
train d’impressionner tout son
monde.  A commencer par Zi-
nedine Zidane, nouvel entraî-
neur de la Castilla, et surtout
Carlo Ancelotti. Marcos Lloren-
te (19 ans), milieu relayeur de
son état, fait partie du voyage
pour la tournée de présaison
du groupe pro aux Etats-
Unis.La petite pépite, auteur
d’une grande saison avec
l’équipe Juvenil A (U19), a
d’ores et déjà été inclus dans
l’effectif de la réserve, désor-
mais dirigée par Zinedine Zi-
dane, pour la saison à ve-
nir. Mais selon Marca, Llo-
rente pourrait rêver d’une
saison bien plus fructueuse.
Celui que l’on compare déjà
à Xabi Alonso aurait en ef-
fet séduit Carlo Ancelotti par
sa vision du jeu et sa maturité.
Le quotidien madrilène n’hé-
site d’ailleurs pas à faire le pa-
rallèle avec Jesé, lui aussi re-
marqué par le technicien ita-

lien lors de la préparation esti-
vale et régulièrement utilisé en
Liga dans les mois qui
suivirent.Fils d’un ancien
joueur du Real Madrid, Marcos
est baigné par le club meren-
gue depuis sa plus tendre
enfance. Son grand-oncle,
qui n’est autre Paco Gento,
légende de la Casa Blanca,
lui promets d’ailleurs un ave-
nir radieux : J’ai vu beaucoup
de gens dans le monde du
football, et je ne crois pas me

tromper qu’il va devenir un
grand footballeur. » Une cho-
se est sûre, le jeune Marcos de-
vrait profiter de la tournée
américaine du Real Madrid
pour grapiller quelques minu-
tes avec l’équipe pro, alors
que de nombreuses stars
sont encore en vacances. Et
s’il se montre à la hauteur,
l’embouteillage de l’entre-
jeu pourrait devenir on ne
peut plus problématique pour
Carlo Ancelotti…

Le défenseur international
 algérien de Watford

(Div. 2 anglaise de football),
Essaid Belkalem, devrait re-
joindre, à titre de  prêt, la
formation turque de Tra-
bzonspor, dirigée par l’an-
cien coach des Verts, Vahid
Halilhodzic. Selon la presse
locale, un accord aurait été
trouvé entre les deux clubs
pour le transfert du joueur

Trabzonspor
Signature imminente de Belkalem

algérien, pour une saison,
sur recommandation de Va-
hid Halilhodzic, intéressé par
le profil de l’ancien défen-
seur de la JS Kabylie.
   Essaid Belkalem (25 ans),
très tenté par une expérien-
ce en Turquie, devrait offi-
cialiser son transfert prochai-
nement, lui qui n’a pas réussi
à s’imposer en Angleterre.
Ayant signé un contrat de

quatre saisons avec le FC
Grenade (Liga espagnole)
l’été dernier, Belkalem a été
prêté dans la foulée pour
une saison à Watford avec
option d’achat.
  Belkalem s’est distingué
lors de la Coupe du Monde
2014 au Brésil avec  l’équi-
pe algérienne, ce qui expli-
que cet intérêt des Turcs de
Trabzonspor.

Kamel Lezoul

C’est samedi dernier à 22
 h 30 mn au stade Kaïd

Ahmed de Tiaret que les
joueurs de la JSMT ont repris
les entraînements sous la hou-
lette de Ahmed Benamar et
d’un nouvel adjoint et ex-en-
traîneur de Araba, Hamou
Abdelkrim. Vingt et un
joueurs étaient présents à
cette reprise. Et pour infor-

JSM Tiaret - Reprise sous la coupe de Ahmed Benamar
Les dettes, ce grand obstacle

mation, tous les joueurs con-
voités par le staff dirigeant
sous la coupe de Mohamed
Chadli ont été recrutés en
attendant que les négocia-
tions avec la JS Saoura pour
libérer le jeune centre-avant
Soltani aboutissent. Si dans
les milieux du club on est
affirmatif que, au vu de son
effectif, la JSMT semble bien
armée pour jouer largement
la carte de l’accession, il n’en

demeure pas moins que cet
objectif est tributaire de la
situation financière du club
qui, comme tout le monde le
sait, est criblé de dettes s’élevant
à plus de 15 milliards au mo-
ment où les comptes du club
sont toujours bloqués. Dans
ce contexte, les supporters
interpellent les autorités lo-
cales et à leur tête le wali
Mohamed Bousmaha pour
solutionner ce problème.

Un tribunal espagnol a re
jeté lundi la décision du

parquet de Barcelone de clas-
ser sans suite l’enquête sur les
soupçons de fraude fiscale vi-
sant Lionel Messi et a deman-
dé la poursuite de l’instruc-
tion. La star argentine du Bar-
ça et son père Jorge sont ac-
cusés d’avoir contourné le fisc
espagnol en percevant des re-
venus tirés de droits à l’ima-
ge via des sociétés basées
dans des paradis fiscaux en-
tre 2006 et 2009.

La justice espagnole demande la poursuite de l’enquête
Messi soupçonné de fraude fiscale

   Le joueur et son père ont
nié. Fin juin, le parquet de
Barcelone, région où est do-
micilié le joueur et où est
instruit le dossier, s’était
prononcé pour le classe-
ment de l’affaire, estimant
«assurément crédible» le
fait que le sportif ignorait
la gestion de ses revenus qui
était assurée par son père,
selon un document cité par la
presse. Ce n’est donc pas
l’avis de la justice espagnole
qui estime que Messi «pour-

rait avoir eu connaissance (de
la fraude fiscale) et y avoir
consenti», ce qui justifie la
poursuite de l’instruction.
Le «génie» Messi, désigné
Ballon d’Or du Mondial au
Brésil, est passé en un an
de la dixième à la quatrième
place des sportifs les plus ri-
ches du monde, selon le clas-
sement publié en juin par le
magazine Forbes, qui lui at-
tribue un salaire annuel de
64,7 mill ions de dollars
(47,28 millions d’euros).

L’arbitre international al-
 gérien Djamel Haïmou-

di a pris définitivement sa
retraite après la rencontre
qu i  a  opposé  pour  l e
compte de la 4ème jour-
née de la phase de pou-
les de la Ligue des cham-
pions d’Afrique  (Groupe
A)  d imanche dernier à
Alexandrie, les équipes du
Zamalek et du TP Mazem-
be qui se sont quittées sur
un score vierge. L’arbitre al-
gérien a affirmé à l’APS jeu-
di dernier que l’idée de
prendre sa retraite remonte
à deux années et qu’il a dé-

Arbitrage
Djamel Haïmoudi

tire sa révérence au Caire
cidé de mettre fin à sa car-
rière d’arbitre après sa par-
ticipation au Mondial du
Brésil 2014. Après 27 an-
nées sur les terrains en qua-
lité d’arbitre, Djamel Haï-
moudi sera désigné comme
formateur des arbitres au
niveau de la commission fé-
dérale d’arbitrage de la FAF.
Il a exprimé sa joie et sa fier-
té d’avoir représenté en ter-
re brésilienne « l’arbitrage
algérien, africain et arabe ».
L’arbitre algérien a dirigé,
durant ces joutes mondiales,
quatre matchs, entre l’Aus-
tralie et les Pays-Bas, l’An-

gleterre et le Costa Rica au
premier tour, ensuite Belgi-
que - USA en huitièmes de
finale et enfin le match de
classement ayant opposé le
Brésil aux Pays-Bas. Djamel
Haïmoudi (44 ans), devenu
arbitre international en
2004, fait partie de l’élite
africaine (2009 à 2013). Il a
participé aux compétitions
de la Coupe d’Afrique en
2008 au Ghana, en 2012 au
Gabon et en Guinée-Equa-
toriale, comme il a dirigé la
finale de la CAN, en 2013
en Afrique du Sud, entre le
Nigeria et le Burkina Faso.

Chergui Abdelghani

La situation confuse que vit
 le club phare de la ville

frontalière depuis plusieurs
mois et dont les rretombées
sont connues de tout le mon-
de, a précipité le départ du
président du CSA, lequel,
après avoir fait passer ses bi-
lans au cours de l’AGO, a été
poussé vers la porte de sortie
par les fans du club qui ont
exigé son départ vu que le
club a rétrogradé en division
inter-régions. Une assemblée
a eu lieu au siège du club où
il fut procédé à la désignation
d’un directoire qui sera prési-
dé par Mohamed Zitouni, ce-
lui-là même qui a pris en char-
ge les frais d’engagement du
club auprès de la ligue. La
mission de ce directoire est de
gérer les affaires courantes du
club et préparer l’assemblée
générale élective qui aura lieu

IRB Maghnia
Mohamed Zitouni

à la tête d’un directoire
dans un délai qui ne dépas-
sera pas les trois mois.
  Le nouveau président du di-
rectoire est connu dans le mi-
lieu sportif pour avoir occupé
plusieurs postes de responsa-
bilité au sein de l’Etat, entre
autres  conseiller de Mouldi
Aïssaoui ex-ministre de la
Jeunesse et des Sports.
  L’IRBM a besoin d’une re-
fonte totale et un grand chan-
tier attend le nouveau prési-
dent du CSA qui devra
d’abord assainir la liste des
membres de l’AG en impo-
sant un barème de cotisation
pour chaque membre, tracer
une politique à long terme
selon les moyens du club et
privilégier la formation, com-
me ce fut le cas jadis, car l’IR-
BM a de tout temps été un
club formateur, donc un réser-
voir de jeunes talents. Pour
cela, il faudra désigner un staff
technique des jeunes, compé-

tent au sens propre du mot.
Le nouveau président devra
aussi se pencher sur les res-
sources financières dont dis-
pose le club en procédant à
la révision des prix de loca-
tion des 23 locaux commer-
ciaux, de la salle des fêtes et
du kiosque qui sont les biens
du club et dont les prix de lo-
cation actuels (5.000 DA pour
chaque local et le kiosque et
25.000 DA pour la salle des
fêtes) n’ont pas été révisés de-
puis des lustres. Des biens
qui pourront engranger des
rentes considérables pour
le club afin de s’autofinan-
cer. Pour le moment le di-
rectoire mis en place s’attelle
à négocier avec les cadres de
l’équipe pour rempiler en at-
tendant la désignation d’un
entraîneur. Selon  Zitouni, la
priorité sera donnée aux
joueurs du cru et l’objectif ne
sera autre que le maintien.
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09.50 Une histoire,
une urgence
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.47 Météo
12.55 Joséphine,
ange gardien
14.35 Nos chers
voisins
15.35 Quatre
mariages pour
une lune de miel
16.25 Bienvenue
chez nous
17.20 Secret Story
18.00 Au pied
du mur
18.55 Météo
19.00 Journal
19.35 Météo
19.55 The Mentalist

12.40 Les escapades
de Petitrenaud
13.05 Comment faire
pousser une planète ?
14.00 Cette planète
c’est vous
15.00 Tout ce qu’il
faut savoir sur
15.45 Zoo nursery
16.45 C dans l’air
18.00 La maison
France 5
18.50 La communau-
té des lionnes
19.40 La maison
France 5
20.40 Silence, ça
pousse !
21.35 C dans l’air
22.45 Superstructures
XXL
23.30 Enquête sur
les géants d'Australie
00.25 Vivre loin
du monde

09.55 Motus
10.25 Les
Z’amours
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
11.55 Météo 2
12.00 Journal
12.40 Météo 2
12.50 Toute
une histoire
14.50 Private
Practice
17.05 Face
à la bande
17.50 N’oubliez
pas les paroles
18.55 Météo 2
19.00 Journal
19.40 Parents
mode d’emploi
19.44 Météo 2

11.00 12/13 :
Journal régional
11.25 12/13 :
Journal national
11.55 Nous nous
sommes tant aimés
12.30 Un cas
pour deux
13.35 Louis la
Brocante
15.15 Des chiffres
et des lettres
15.55 Harry
16.30 Slam
17.10 Questions
pour un champion
18.00 19/20 .
Journal régional
19.30 19/20 .
Journal national
18.58 Météo
19.00 Tout le sport
19.15 Plus belle
la vie

09.00 La petite
maison dans
la prairie
09.50 Drop
Dead Diva
11.45 Le 12.45
12.05 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 Dans la
peau d’une grande
14.45 Un mariage
inattendu
16.40 Les reines
du shopping
17.50 100 % mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.10 En famille
19.50 Zone
interdite

10.35 Revenge
11.20 Mon
oncle Charlie
11.43 La météo
10.45 Le JT
12.00 Zapping
12.10 Les
nouveaux
explorateurs
13.10 The East
15.00 Jamel
Comedy Club
15.30 Le grand
méchant loup
17.20 Mon oncle
Charlie
17.45 Le JT
18.10 Le
supplément
19.15 Casting(s)
19.20 Le petit
journal
19.55 Denis

12.32 Galactik
Football
13.45 Mon ami
Grompf
14.10 Tom-Tom
et Nana
14.50 Les mystères
d’Alfred
15.15 Yakari
16.20 Titeuf
17.10 Les lapins
crétins : invasion
17.30 Un gars,
une fille
19.45 Oscar
21.05 Eric Antoine
22.45 Conte
de la frustration
23.50 Monte le son,
le live
00.35 Un peu plus
que du foot

09.40 L’incroyable
famille Kardashian
10.15 Allô
Nabilla : en famille
 à Tokyo
12.35 Tellement
vrai
14.15 Tellement
vrai . la quotidienne
15.45 L’incroyable
famille Kardashian
16.35 Allô
Nabilla : en famille
à Tokyo
18.50 Les anges
de la téléréalité 2 :
Miami Dreams
19.50 Pushing
Daisies
00.25 Emission
Sportive

09.15 Hit Talent
10.25 E-classement
11.30 Météo
11.35 Talent
tout neuf
11.40 Malcolm
14.05 Météo
14.10 Talent
tout neuf
14.15 Génération
Top 50
17.25 Malcolm
18.35 Météo
18.40 Malcolm
19.35 Soda
19.45 Météo
19.50 Relooking
extrême : spécial
obésité

00.05 Un lycée
dans l'angoisse

arte

18.30
Essaha08.00 Bonjour

d'Algérie (direct)
09.30 Le café
Ami Moh
10.00 Hdaeqe
el moudoun
Documentaire
10.30 Image
et légende
Série
11.00 Senteurs
d'Algérie «Annaba»
Reportage
12.00 Journal
en français

12.30 Djenane
13.45 Awalim
oua assfar
Reportage
14.35 Edhikra
el akhira
15.15 Thé
à la menthe
16.40 Abtal el kara
17.00 Dessins
animés
17.30 Algérie
mémoire et miroir
«Taghit»
Reportage
18.00 Journal
en amazigh

Feuilleton
algérien
19.00 Journal
en français
19.30 Le café Ami
Moh
20.00 Journal
en arabe
20.45 Djarti
21.00 Sur le quai
de la vie
Film algérien
22.30 Noudjoum
Khalida

- Passion patrimoine : Bretagne,
de la Cornouaille au Léon
Présenté par Louis Laforge
Sur l'archipel des Glénan, une association initie
les stagiaires à la navigation en valorisant
l'entraide et la préservation de la nature.
Propriétaire du château de Kergroadez, Franck
Jaclin le restaure et veut lui rendre sa physiono-
mie du XVIIe siècle. Meunier, Benoît Lauriou
s'est donné une mission : faire revivre les
moulins de Bretagne. Brodeur, Pascal Jaouen
est passionné par le costume traditionnel.
21.30 Soir 3
22.00 La ville entre en gare
23.55 Un été en France
00.50 Plus belle la vie

21.10 Those Who Kill

23.15 Les experts : Miami

19.45 Des racines et des ailes

11.50 360°-GEO
12.35 Mercredi, folle journée !
14.40 A la rencontre des peuples oubliés
15.25 Douces France(s)
16.20 X.enius
16.45 Détour(s) de mob
17.15 Terres de longévité
18.00 Un désert de glace en Antarctique
18.45 Arte journal
19.05 Les nouveaux paradis
19.50 Louise Wimmer
Avec Corinne Masiero, Jérôme Kircher,
Anne Benoît, Marie Kremer
Bientôt quinquagénaire, séparée de son mari,
Louise Wimmer vit presque sans ressources.
Tout ce qu'elle possède tient dans une petite
cave qu'elle ne peut plus payer. Pour garder la
tête hors de l'eau, elle travaille comme femme
de ménage dans un hôtel et pour des particu-
liers. Pour s'en sortir, elle espère obtenir un
logement social, mais le dossier traîne
depuis des mois. En attendant, elle est
obligée de dormir dans sa voiture.
21.10 Monty Python Live (Mostly)
22.40 Donald Duck, le vilain petit canard
en nous
23.15 Guerriers en graines
01.40 A.C. Stephen

19.45 Hôtel de la plage

Avec Bruno Solo, Sophie-Charlotte Husson,
Jonathan Zaccaï, Yvon Back
Yvonne est aux petits soins avec Omar qu'elle
pense être le mystérieux critique gastronomique
venu évaluer le restaurant de l'hôtel. Morgane
annonce à Ben et Omar qu'elle accepte d'être
leur mère porteuse. Kevin continue son numéro
de charme auprès de Mathilde. Victor veut
reconquérir Stéphanie, mais celle-ci n'a pas
changé d'avis sur le divorce et la garde de Tom.
Enfin, Martin et Isabelle tentent de redonner un
second souffle à leur couple.
21.30 Dans les yeux d’Olivier
23.20 Quadrille
01.10 Toute une histoire

- Dans l'engrenage...
Avec David Caruso, Emily Procter,
Adam Rodriguez, Edward Edwards
Une explosion dans un restaurant fait deux
victimes : Warren Emerson, un lobbyiste
influent et son assistante. La serveuse qui
s'était occupée de la victime refuse de parler
aux policiers. Pendant ce temps, lors de
l'examen du corps de Warren, une grenade
tombe de la poche de son veston.
01.50 Reportages

Avec Anja Kling, Thure Riefenstein,
Emil Reinke, Alexander Martschewski
Maren, enseignante, est nommée dans un
collège privé prestigieux. Rapidement, elle
constate que certains adolescents se montrent
extrêmement insolents, harcelant les jeunes
Nina et Frédéric, plus introvertis. Maren
panique quant elle reçoit des courriels et des
appels menaçants d'un individu se faisant
appeler Fighter X...

- Une vie meilleure
Avec Chloë Sevigny, James d'Arcy,
Omid Abtahi, James Morrison
Inspectrice à la police criminelle de Pittsburgh,
Catherine Jensen enquête sur une série de meurtres
commis sur plusieurs jeunes femmes dont les
cadavres ont été retrouvés momifiés dans une
usine désaffectée. Elle collabore avec Thomas
Schaeffer, un professeur en criminologie pour
identifier le tueur en série. Ses méthodes de
profiler très personnelles aident la police à
décrypter le mode opératoire de l'assassin.
22.40 Cloud Atlas
01.25 The Crash Reel

19.55

THE MENTALIST
- Opération séduction
Avec Simon Baker, Robin Tunney,
Tim Kang, Owain Yeoman
Une jeune femme, bénévole dans un organis-
me caritatif, est retrouvée assassinée. Patrick
obtient la libération provisoire d'Erica Flynn,
une tueuse qu'il avait fait incarcérer, en échan-
ge d'informations qu'elle affirme avoir au su-
jet de l'affaire. Elle prétend en effet être très
proche de la victime qui avait, selon elle, une
liaison avec un homme marié. Teresa est ja-
louse de la complicité qui lie Jane et Erica.

19.50

ZONE INTERDITE

- L'été, ils retournent au pays
Présenté par Wendy Bouchard
Chaque année, de nombreux immigrés ou Fran-
çais d'origine étrangère profitent des vacances
estivales pour retourner au pays. C'est le cas de
Lotfi, patron dans le bâtiment, qui part avec sa
femme et ses deux adolescents en Tunisie. Da-
vid, 21 ans, lui, ne conçoit pas un été sans se
rendre au Portugal, dans le petit village de Foîos
d'où est originaire sa mère, décédée. Enfin,
Rosalie fait chaque année le voyage pour Abi-
djan, en Côte-d'Ivoire. Malgré son petit salaire,
elle y incarne l'imaginaire de la réussite et en
profite pour gâter sa famille, restée sur place.

19.45

OSCAR

Avec Louis de Funès, Claude Rich,
Agathe Natanson, Claude Gensac
Christian Martin vient surprendre son patron
Bertrand Barnier, riche promoteur, au saut du
lit pour lui demander une substantielle augmen-
tation ainsi que la main de sa fille, Colette. Le
jeune employé lui révèle au passage qu'il lui a
dérobé quelque 60 millions, grâce à des faux
en écriture. Christian se déclare prêt à remettre
cette somme à sa future épouse si Bertrand
Barnier accepte le mariage.
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Deux tiers des poulets
vendus dans le pays
sont contaminés par le

Campylobacter, une bactérie
potentiel lement mor tel le.
Seuls les traitements chimi-
ques pourraient arrêter la
contamination, explique The
Guardian, à l'origine de cette
enquête. Deux tiers des pou-
lets vendus au Royaume-Uni
son t  con taminés  pa r  l e
Campylobacter, une bacté-
rie qui peut provoquer des
intoxications alimentaires
potentiel lement mortelles,
selon une enquête du Guar-
dian. Des images filmées en ca-
méra cachée et des informa-
tions de lanceurs d'alerte mon-
trent comment les critères d'hy-
giène destinés à éviter la proli-
fération de la bactérie sont mal
respectés. Les documents
montrent notamment que "les
intestins, les abats et les plu-
mes - où cette bactérie prolifè-
re - s'entassent sur le sol des
usines suite à des pannes ré-
pétées des drains de vidange",
et que des poulets "tombés par
terre sont ramassés et remis
dans les chaînes de traite-
ment". Suite aux révélations du
journal, trois chaînes de maga-
sins - Tesco, Marks & Spencer
et Sainsbury's - ont annoncé
leur intention de mener des
contrôles supplémentaires.
  Bien que la bactérie soit com-
plètement éradiquée lors de la
cuisson de la viande contami-
née, elle rend malade 280 000
personnes par an au Royau-
me-Uni, 80 % de ces contami-
nations étant causées par la
consommation de viande de
poulet, explique The Guar-
dian. Environ 100 personnes
meurent chaque année des
suites de la maladie dans le

Avec la vague de légalisation du can-
 nabis aux Etats-Unis, les livreurs de

drogue à domicile font fortune. Et l'her-
be est devenue la nouvelle pizza.
   Dans une autre vie, Evan Cox livrait
des pizzas. Il y a dix-huit mois, il s'est re-
trouvé à court d'argent, mais pas d'idées.
L'Etat de Washington était sur le point
de légaliser la vente de cannabis et l'étu-
diant de Seattle a compris qu'il faudrait
encore un certain temps avant que
n'ouvrent les premières boutiques spé-
cialisées dans la vente de marijuana.
   Il a donc monté Winterlife, un service
de livraison à domicile. Livrer de la dope,
c'est comme livrer des pizzas. Mais en
plus facile. «On n'a pas besoin de garder
le produit au chaud, donc il n'est pas né-
cessaire de retourner à la base aussi sou-
vent, fait valoir Evan.
  Les clients étudient le menu et choisis-
sent dans la sélection disponible quand
on arrive.» Winterlife génère 1 million de
dollars de revenus par mois [730 000
euros] et emploie cinquante personnes.
D'après son site Internet, il s'agit d'une
«entreprise avec une conscience». Elle a
pris fait et cause pour les écureuils or-
phelins… Evan Cox opère pourtant à la
limite de la légalité. Même si l'achat de
cannabis est autorisé dans l'Etat de
Washington, les personnes qui en livrent
restent passibles de sanctions, ce qui

Cet animal a juste un pouvoir extra
ordinaire: même découpée en pe-

tits morceaux, l'hydre peut se reconsti-
tuer entièrement. Elle peut survivre à
des morts extrêmes.
   Sans cerveau, elle peut survivre à des
morts extrêmes. Non, il ne s'agit pas de
l'hydre de Lerne, ce monstre mytholo-
gique dont les têtes repoussent sans

Royaume-Uni
Poulets contaminés,

un nouveau scandale ?
pays. Le ministre de la Santé,
Jeremy Hunt, a demandé à
l'Agence nationale de sécu-
rité alimentaire, le FSA, de
mener une enquête plus ap-
profondie au sein des usines
de traitement.
   Selon un professeur cité par
The Guardian, «le Campylo-
bacter est très difficile à maîtri-
ser, et on constate que [la con-
tamination de la bactérie] au
Royaume-Uni est la même que
partout dans le monde». Seuls
des produits chimiques ou la
congélation pourrait stopper la
contamination, selon l'expert.
   The Guardian note qu'aux
Etats-Unis les carcasses de
poulets sont traitées avec un
spray d'acide lactique. «Ce
type de traitement chimique
rencontrerait une forte résistan-
ce de la part des consomma-
teurs britanniques, même si les
études scientifiques montrent
qu'il s'agit d'un procédé sûr»,
selon le journal. Il précise que
ni l'utilisation d'acide lactique
ni les sprays antimicrobiens ne
sont autorisés au sein de
l'Union européenne.
  Une autre technique consiste
à surgeler la surface des pou-
lets en utilisant de l'azote liqui-
de, explique le quotidien. Une
étude montre que cette métho-
de mène à une baisse d'envi-
ron 10 % du niveau de conta-
mination, mais elle requiert des
investissements importants
dans de nouvelles machines.
La législation européenne sti-
pule que la viande traitée par
l'azote liquide ne peut être ven-
due étiquetée comme «viande
fraîche». Cependant, les pou-
lets qui sont congelés à seule-
ment - 2 °C seraient autorisés
à la vente sous cette étiquette
«viande fraîche».

En 2012, une puissante tem-
 pête solaire a manqué la

Terre de peu et aurait pu per-
turber tous les circuits électri-
ques et «renvoyer la civilisation
contemporaine au 18e siècle»,
a révélé la Nasa. La tempête,
qui s'est produite le 23 juillet
2012, la plus puissante depuis
150 ans, a manqué la planète
de peu, selon un communiqué
de l'agence spatiale américai-
ne publiée sur son site internet
mercredi. «Si l'éruption avait
eu lieu une semaine plus tôt,
la Terre aurait été en première
ligne», souligne Daniel Baker
de l'université du Colorado.
   Le satellite STEREO-A, qui
surveille les tempêtes solaires,
a, lui, pu observer de maniè-
re très précise le déroule-
ment, permettant aux scien-
tifiques de conclure que la
tempête de 2012 n'a eu d'éga-
le que celle de 1859.
   L'Académie nationale des

On a échappé à une tempête
solaire en 2012

Sciences a estimé que l'impact
d'une tempête de l'ampleur de
celle de 1859, si elle frappait
la Terre, coûterait à l'économie
mondiale 2.000 milliards de
dollars et causerait des dégâts
d'une ampleur inédite.
   Car les tempêtes solaires
peuvent aisément perturber les
réseaux électriques et inter-
rompre les télécommunica-
tions, internet, les transports
aériens ou tout autre système
reposant sur l'électricité.
  Les tempêtes solaires naissent
à la surface du Soleil. Ces ex-
plosions ou éjections de mas-
se coronale (EMC) projettent
du plasma ionisé dans l'espa-
ce à de grandes vitesses.
   Les vents solaires chargés de
puissantes radiations résultant
de ces éjections de masse co-
ronale provoquent des orages
géomagnétiques en interagis-
sant avec le champ magnéti-
que terrestre.

Le meilleur ami de l'homme partage
 aussi l'un de ses vilains défauts: la

jalousie, selon une étude publiée mer-
credi aux Etats-Unis, qui semble dé-
montrer que cette émotion est liée à
l'instinct de survie.
   L'étude, qui a porté sur un petit
échantillon de 36 chiens de races très
diverses, a consisté à faire jouer le maî-
tre avec trois objets différents et à me-
surer les réactions de l'animal.
  Quand le maître faisait semblant de
jouer avec un objet en forme de chien
capable d'aboyer et de remuer la queue,
il a suscité des réactions semblables
beaucoup plus souvent que quand l'ex-
périence était menée avec l'un des deux
autres objets.
  Ainsi, les chiens poussaient leur maî-
tre deux fois plus souvent dans le scé-
nario avec le faux chien (78%) que
quand le maître jouait avec une lanter-
ne en forme de citrouille (42%) ou li-
sait à haute voix un livre qui fait de la
musique (22%).
  Quelque 30% des animaux ont éga-
lement essayé de s'interposer entre le
chien en peluche et leur maître et un
quart ont eu des gestes agressifs envers

L'hydre, cet animal quasiment
impossible à tuer

Etats-Unis
Marijuana express : le boom des livreurs d'herbe

n'empêche pas Winterlife d'attirer de plus
en plus de concurrents. La société est en-
registrée au niveau de la mairie et de
l'Etat de Washington, mais ne peut ouvrir
de compte en banque en raison de la
législation fédérale.
   C'est donc en espèces que, en
avril, Winterlife a versé 167 000 dollars
[123 000 euros] de taxes sur les ventes
à l'administration fiscale de l'Etat de
Washington. Les services de livraison de
drogue ont également du succès dans les
Etats à la réglementation plus stricte.
   A New York, la vente est interdite mais
la possession a été dépénalisée, et il exis-
te plus d'une dizaine de services illégaux
qui desservent Manhattan et Brooklyn.
Il suffit d'être recommandé par un client,
d'appeler un numéro et d'attendre une
heure pour voir un jeune homme pro-
pre sur lui arriver, la plupart du temps en
vélo, avec un sac à dos rempli de diver-
ses variétés. Les livreurs ne transportent
que de l'herbe et toujours moins de 25
grammes, de façon à ne risquer qu'une
amende en cas d'interpellation. La poli-
ce est au courant de leurs activités mais
choisit de laisser faire. Un paquet de 2,5
grammes coûte ainsi en général au moins
50 dollars [37 euros].
   C'est bien plus cher que dans la rue
mais les risques d'agression sont réduits
au minimum. Les adeptes de la fumette

qui en ont les moyens sont ravis de payer
davantage pour la sécurité et le côté pra-
tique. La livraison à domicile marche
moins bien pour les drogues dures, as-
sure toutefois Peter Reuter, un économis-
te de l'université du Maryland, car le
marché est plus petit et les charges cri-
minelles bien plus importantes. Même
dans les Etats où les boutiques de
cannabis sont autorisées, il existe des
sociétés qui ne fonctionnent qu'avec
le système de livraison. L'annuaire pro-
fessionnel Wheresweed.com regroupe
des dizaines de sociétés spécialisées dans
la livraison en Californie, dans l'Oregon
et le Colorado.
   Plusieurs dispensaires de cannabis de
San Diego, en Californie, se sont recon-
vertis en services de livraison quand le
comté les a obligés à fermer leurs por-
tes temporairement. Pour Mark Klei-
man, de l'université de Californie à
Los Angeles, les autorités devraient
encourager les services de livraison
de marijuana plutôt que l'ouverture
de magasins spécialisés.
   Ces derniers ont un impact négatif sur
le voisinage, attirent les braqueurs, ainsi
que des mineurs qui demandent aux pas-
sants adultes d'acheter pour eux. De plus,
comme les boutiques d'alcool, ils ont un
effet incitatif et dissuadent les consom-
mateurs excessifs d'arrêter.

La jalousie est aussi un vilain
défaut chez les... chiens

le jouet. «Notre étude semble montrer
non seulement que les chiens affichent
un comportement pouvant laisser pen-
ser à de la jalousie mais également qu'ils
ont essayé de casser la relation entre
leur maître et le rival supposé», souli-
gne Christine Harris, qui a publié cette

étude dans la revue PLOS ONE avec
sa collègue Caroline Prouvost, elle aussi de
l'Université de Californie San Diego.
  «Il semblerait qu'ils (les chiens) aient
été motivés par le souci de protéger une
relation sociale importante pour eux»,
ajoute-t-elle.

arrêt. L'hydre en question est un petit
animal aquatique doté de tentacules,
ressemblant légèrement aux anémones
de mer. Mais comment font-elles? Se-
lon une étude publiée par des scientifi-
ques de l'Université de Californie, les
hydres n'ont pas de cerveau mais des
cellules de commandement dans leur
tête. Elles envoient en continu des si-

gnaux aux autres cellules. La tête de
l'hydre doit donc rester intacte.
   «L'hydre n'a besoin que de 5 à 20 de
ces cellules de commandement pour
donner l'ordre aux autres cellules de se
rassembler, formant un gros amas
qui reprend sa forme originelle en
moins de 4 jours», comme le révèle
le site «Hitek».
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Jeux proposés par Chérifa Benghani

AMALGAME -
ANEMIE -
CHANSONNIER –
COLLEGE –
COMPLAINTE –
CURIOSITE –
DECOCTION –
DEPENDANCE –
DEVOILEMENT –
ENGIN –
ENGRENAGE –
FLECHE – FROLER -
GOSSE – HARPON -
IDEOLOGIE – JOUET
– LEST – LOGO –
MEDERSA –
NECESSITE –
NOIRCIR – OGRE –
PERIPETIE – PION –
PIPE – PLAISIR –
RELEVER - RONCE
– SERMENT -
SIECLE – TABLE –
VITESSE – VOUTER
- ZIZANIE.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est disposé.
- Mon 2e est une opinion.
Mon tout est un avertissement  préalable.

Verticalement:

1. A son air et ses manières,
elle a tout du patelin.
2. Symbole du 63.
Aspiration marquée !
3. Type de vieille relation.
4. Café.
Tout au bout.
5. Un par case. Sent.
6. Est à construire. Paré.
7. A des prises du bec.
8. Coup sur coup.
Pila.
9. Pris en traître.
Coude de pied.
10. Temps.
Telle une mouette.

A. Ruban de mesure.
B. Mélodie. Colère éclatée.
C. Tête en l’air.
Plié dans le coin.
D. Pierre fine bleu – vert.
E. Contracté. Points opposés.
Sentier de rando.
F. Faire un procès.
Pièce de soutien.
G. Resté sans mot dire.
Mince.
H. De l’incurie.
Agent de proximité.
I. Retorses.
J. Préposition.
Forme de la maladie bleue.
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Vous connaissez un léger
passage à vide qui vous sera

néanmoins profitable dans plus
d’un domaine. Vous vous remet-
trez en question. Les questions
justifiées que vous vous posez
trouveront les bonnes réponses.

Une de vos connaissan-
ces cherche à entraver

une relation que vous cherchez à
établir. Vous vous insurgez à cet-
te idée mais votre colère justifiée
ne servirait à rien.

Vous risquez un sérieux
coup de pompe si vous

ne veillez pas à votre forme. Mé-
ditez sur vous même vous avez
tout à y gagner, Certaines de vos
apréhensions ne sont pas fondée,
La forme revient petit à petit si
vous savez vous ménager.

Vous allez déployer une
activité débordante. Les

bonnes affaires que vous allez pou-
voir réaliser grâce à votre ardeur vont
attirer beaucoup de personnes
autour de vous. Les gens seront très
admiratifs pour ces actions d’éclat.
Vous pourriez bien tout réussir.

Vos doutes superflus au
sujet de la réalisation

d’un projet récent vont s’éva-
nouir. A la surprise générale vous
réussissez largement là où
d’autres, pourtant très intrépides,
se sont cassés les dents.

Vos préoccupations per-
sonnelles ou celles de quel-

qu’un proche de vous prennent
beaucoup de temps. Vous pourriez
vous trouver impliqué dans une af-
faire difficile mais vous aurez la chan-
ce de vous en sortir très facilement.

Quelque chose d’impor-
tant va survenir ce qui cla-

rifiera certains points primordiaux
dans votre vie. Mais comme le
moral est bon vous n’aurez qu’à
vous féliciter de ce qui arrive.

Vous allez pouvoir vous
débarrasser de préoccu-

pations personnelles. Vous
oublierez vos soucis. Vous pour-
rez ainsi vous donner à fond pour
atteindre l’objectif que vous cher-
chez depuis longtemps.

Les choses ne sont pas
toujours aussi claires que

l’on aimerait les voir, C’est votre
cas en ce moment mais la bonne
humeur et votre forme auront rai-
son de toutes les hésitations, Les
difficultés s’estompent et le soleil
brille pour vous très bientôt.

Grâce à votre forme physi-
que (et votre moral s’en res-

sent) vous n’aurez pas à attendre la
fin de la journée pour atteindre le
but. Vous aurez une vue très claire
de la direction à prendre.

Vous vous sentirez frémir
à l’annonce d’une excel-

lente nouvelle qui vous
met du baume au cœur. Vous en
oublierez de faire une démarche
sans intérêt que vous repousse-
rez avec soulagement.

Vos relations avec une per-
sonne pour laquelle vous

nourrissez beaucoup d’affection
vont très nettement s’améliorer.
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QUID DE LA
RÉPUBLIQUE
DE DEMAIN ?

Par El-Houari Dilmi
EDITORIAL

Véritable baromètre de la vie sociale, la
rentrée scolaire est un événement annuel
qui donne de l’urticaire à tous les res-
ponsables aux manettes des affaires de

l’Etat. Cette année, plus de 9 millions d’élèves
sont attendus pour rejoindre les bancs des éco-
les, le 7 septembre prochain, dans un pays où le
rôle et la mission de l’institution publique qu’est
l’école est au centre de l’équation très complexe
du projet de société à donner aux Algériens
d’aujourd’hui et de demain.
 Le niet opposé par le gouvernement à l’octroi
d’une augmentation de la prime de zone place
justement le secteur de l’éducation en tête du
front de la contestation, à quelques encablures
de la rentrée sociale qui risque d’être marquée
par d’autres dossiers «brûlants». Véritable reven-
dication leitmotiv du corps enseignant, surtout
pour ceux des Hauts Plateaux et du Grand Sud,
l’augmentation de la prime de zone a été refu-
sée aux enseignants au motif que «cela met-
tait gravement en cause les équilibres finan-
ciers de l’Etat». Pour la très volontariste mi-
nistre de l’Education, Nouria Benghebrit, il
s’agit là d’un sérieux point d’achoppement
avec les syndicats du secteur. Meziane Me-

riane, coordinateur du Syndicat national auto-
nome des professeurs de l’enseignement secon-
daire et technique (Snapest), menace de «chahu-
ter» la rentrée si le gouvernement de Sellal ne
revoit pas sa copie concernant la prime de zone.
Ce même responsable syndical a qualifié cette
décision «d’aberrante (…), qui risque de mettre
de l’huile sur le feu et inciter les syndicats à en-
tamer des grèves pour faire valoir leurs droits».
 Pour l’instant, l’application de la prime de zone
ne fera pas l’objet d’une révision, en raison de
«l’incidence financière qui en découlera et qui
touchera les équilibres financiers de l’Etat après
l’augmentation des salaires qu’induira la révision
de cette indemnisation», a tranché dans le vif le
Premier ministre Abdelmalek Sellal. Rejetant
d’un revers de la main les arguments avancés par
le PM, Meziane Meriane du Snapest, qui plaide
en faveur d’un ajustement de la prime de zone et
non d’une augmentation, a affirmé que «ce n’est

pas une petite prime calculée sur le nouveau sa-
laire de base qui va créer un déséquilibre finan-
cier, mais ce sont les salaires astronomiques des
cadres qui peuvent influer considérablement sur
les équilibres financiers de l’Etat».
  Deux points de vue très loin d’être concilia-
bles, surtout que le ministère de tutelle, après
ses promesses, est attendu au tournant dès la
mi-août pour donner des réponses claires aux
syndicats sur les dossiers en suspens. Benghe-
brit, bénéficiant d’une sorte d’état de grâce jus-
qu’à la prochaine rentrée, a fait l’engagement
ferme que «le dialogue sera ouvert à tous les
partenaires sociaux pour trouver les solutions
possibles», promettant de remettre les points de
désaccord sur le tapis durant la troisième se-
maine du mois d’août. Même si les Algériens se
sont habitués, depuis de nombreuses années,
aux perturbations et autres mouvements sociaux
dans ce secteur poids lourd, un autre point inci-
te à l’optimisme : celui de voir la tutelle, les
syndicats, les associations de parents d’élèves
«enjamber» ensemble tous les obstacles pour
avancer d’un pas ferme et faire de l’école
d’aujourd’hui le socle solide de la République
de demain. Il y va de l’Algérie de nos enfants.

a Libye attendait mardi une
aide étrangère pour pouvoir

venir à bout d’un incendie rava-
geant un important site de stocka-
ge de carburant à Tripoli et provo-
qué par des combats incessants
entre milices rivales, faisant peser
une menace sur les habitants de la
capitale. Des combats avaient éga-
lement lieu à Benghazi, dans l’est
du pays, où un avion militaire en-
gagé dans des affrontements au
côté d’un général dissident contre
des groupes islamistes s’est écra-
sé. Face à l’anarchie en Libye, la
France a annoncé son intention
d’évacuer ses ressortissants de ce
pays par voie maritime, après la

oredoo, entreprise citoyenne,  réaf-
firme son engagement au sein de

la société algérienne en perpétuant ses
louables initiatives de bienfaisance en fa-
veur des familles nécessiteuses et des en-
fants en partenariat avec le Croissant
Rouge Algérien (CRA).  Pour la dixième
année, les employés de Ooredoo ont ren-
du visite, le deuxième jour de l’Aïd El Fitr,
aux enfants dans les hôpitaux dans diffé-
rentes wilayas du pays.
  Des cadeaux ont été offerts aux enfants
qui passent cette fête loin de leurs familles,
dessinant le sourire sur leur visage et par-
tageant avec eux la joie de l’Aïd el Fitr.
Aussi, à cette occasion, Ooredoo s’est
mobilisé pour les familles nécessiteuses
en octroyant une aide financière en leur
faveur par le biais du CRA.
  Par ces activités citoyennes et de solida-
rité initiées chaque année à l’occasion du
mois sacré, Ooredoo en tant que Parte-
naire officiel  du CRA exprime sa volonté
de contribuer à l’élan national de solida-
rité au sein de la société algérienne.

a France a livré mardi à la Belgi-
que le tueur présumé du musée juif

de Bruxelles, Mehdi Nemmouche, a an-
noncé à l’AFP une porte-parole de la
police fédérale Tine Hollevoet. «Il est bien
arrivé à Bruxelles et il va être interrogé»,
a-t-elle déclaré. La Cour de cassation en
France avait donné son feu vert mercredi
dernier à son extradition vers la Belgique,
une décision sans surprise car il avait déjà
renoncé à son recours. La remise à la
Belgique n’est pas une extradition au sens
juridique du terme: elle relève d’un man-
dat d’arrêt européen qui permet depuis
2002 à des États membres de l’UE de
remettre leurs ressortissants à leurs parte-
naires. Medhi Nemmouche, 29 ans, est
soupçonné d’avoir abattu quatre person-
nes le 24 mai dans le musée juif de
Bruxelles. Arrêté à Marseille à sa descen-
te d’un autocar arrivant de Bruxelles, il
avait été trouvé en possession d’un fusil
d’assaut kalachnikov et d’un revolver si-
milaires à ceux utilisés dans l’attentat,
ainsi que d’une caméra portative Go-
Pro. Selon le procureur fédéral belge Fre-
deric Van Leeuw, une vidéo avait aussi
été trouvée dans la mémoire de son ap-
pareil photo, dans laquelle une voix sem-
blable à la sienne déclarait avoir com-
mis la tuerie. Né à Roubaix (Nord), le
suspect avait déjà été condamné sept fois
en France, notamment pour braquage,
et il avait passé sept ans en prison, où il
avait été repéré, lors d’un dernier séjour,
pour son prosélytisme islamiste, selon
des éléments de l’enquête

Tizi Ouzou :
les services de

sécurité libèrent
un otage

es forces de sécurité ont réussi, dans
la nuit de dimanche à lundi, à libé-

rer un otage à Aït Bouadou (40 km au
sud de la wilaya de Tizi Ouzou), a-t-on
appris auprès d’une source sécuritaire. Se-
lon les indications fournies par notre sour-
ce, la victime T. H. (31 ans), fils d’un en-
trepreneur, a été kidnappée en début de
soirée de dimanche dernier par un grou-
pe armé alors qu’elle s’apprêtait à rega-
gner son domicile, sis au village Aït Dje-
maa (Aït Bouadou). Peu de temps après,
la famille a été contactée par les ravisseurs
pour lui réclamer une rançon de 200 mil-
lions de centimes en contrepartie de sa
remise en liberté. Alertées par la famille,
les forces de sécurité ont décidé d’agir
en se déployant discrètement sur les lieux
où devait avoir l’échange de la rançon
contre l’otage. En effet, les éléments des
forces de sécurité ont encerclé les lieux
où le rendez-vous été fixé par les ravis-
seurs. Et c’est au village Aït Amar que
les ravisseurs voulaient encaisser la ran-
çon et libérer l’otage. Mais constatant la
présence de véhicules banalisés des for-
ces de sécurité sur les lieux, ils ont ouvert
le feu dans leur direction. Suite à la ri-
poste des services de sécurité, les ravis-
seurs ont été contraints de prendre la
fuite, abandonnant leur otage sain et
sauf. Ce dernier, récupéré par les forces
de sécurité, est rentré chez lui vers 4h30
du matin de lundi au soulagement de tou-
te sa famille mais aussi des forces de sé-
curité qui craignaient le pire au moment
de leur intervention pour le libérer.
  D’autant plus que, selon nos sour-
ces, le kidnapping serait l’œuvre du
groupe armé terroriste que dirige l’émir
Benari Abderrahmane, tristement célè-
bre dans la région du sud de la wilaya
de Tizi Ouzou où il sévit depuis près
d’une vingtaine d’années.   Naït-Ali H.

a course contre la montre touche à
son terme pour l’Argentine, qui se

trouve au bord d’un nouveau défaut de
paiement, après celui de 2001, si elle ne
parvient à trouver un accord d’ici
aujourd’hui  mercredi avec deux fonds
spéculatifs américains détenteurs de det-
te. Alors que des négociations marathon
se poursuivent jours après jour à New
York entre représentants du gouverne-
ment argentin et des fonds «vautours»
NML et Aurelius sous l’égide d’un mé-
diateur judiciaire, aucune solution ne
semble pour l’heure se profiler. Après son
gigantesque défaut de 2001, portant sur
une centaine de milliards de dollars, l’Ar-
gentine a procédé en 2005 et 2010 à
deux restructurations de dette, acceptées
par 93% de ses créanciers qui ont con-
senti une réduction de 70% de la valeur
de leurs bons du Trésor. Mais une mino-
rité d’entre eux (7%) ont refusé ces res-
tructurations, parmi lesquels NML Capi-
tal et Aurelius Management, qui ont exi-
gé en justice et obtenu du juge new-yor-
kais Thomas Griesa la condamnation de
l’Argentine à leur verser le total des som-
mes dues, soit 1,33 milliard de dollars.
La décision du juge s’accompagne en
outre de l’obligation pour Buenos Aires
de rembourser ces fonds avant les créan-
ciers ayant accepté de restructurer leurs
créances et auxquels l’Argentine doit ver-
ser quelque 500 millions de dollars avant
le 30 juillet, au risque de se retrouver à
nouveau en défaut de paiement. Or, cet-
te somme, que le gouvernement argen-
tin a déjà versé dans une banque améri-
caine en vue d’honorer ses échéances
envers ces créanciers restructurés, a été
bloquée par le juge Griesa, afin de con-
traindre le pays sud-américain à rembour-
ser les fonds NML et Aurelius. L’argument
de l’Argentine pour ne pas payer est que
la clause RUFO (Rights Uppon Future
offers) figurant dans les contrats sur la
dette l’oblige à rembourser tous les créan-
ciers aux mêmes conditions.

La France
a livré à la

Belgique Mehdi
Nemmouche

Ooredoo et
 le CRA fêtent
l’Aïd avec les
enfants dans
les hôpitaux
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Dette argentine :

aucune issue
en vue
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La Libye attend l’aide étrangère
pour maîtriser un énorme incendie

décision de plusieurs Etats occiden-
taux dont les Etats-Unis, la Gran-
de-Bretagne et les Pays-Bas d’éva-
cuer leur personnel diplomatique.
Après une matinée calme, les com-
bats entre milices rivales ont repris
en milieu de journée sur la route
de l’aéroport de Tripoli, après avoir
fait au moins une centaine de morts
et 400 blessés depuis le 13 juillet.
Ce sont des roquettes tirées durant
ces combats qui ont touché diman-
che un  important dépôt de stoc-
kage d’hydrocarbures, situé à
proximité, y provoquant un énor-
me incendie. Face à l’impuissance
des pompiers libyens à maîtriser le
feu, en partie en raison des com-

bats, le gouvernement libyen a fait
appel à l’aide de pays étrangers.
L’Italie doit, selon Tripoli, envoyer
sept avions de lutte contre les in-
cendies et des équipes techniques,
à une date non précisée, à condi-
tion que les violences cessent.
Deux immenses réservoirs de car-
burant étaient toujours en feu
mardi. Ce dépôt de stockage con-
tient au total plus de 90 millions
de litres de carburant, ainsi qu’une
cuve de gaz ménager. Les autori-
tés ont annoncé que l’incendie
était «hors de contrôle» et dit crain-
dre «une catastrophe humaine et
environnementale aux consé-
quences difficiles à prévoir».
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ne fillette de neuf ans a été
tuée lundi lorsqu’une ro-

quette est tombée devant une
maison dans la péninsule égyp-
tienne du Sinaï, lors d’une atta-
que apparemment dirigée contre
des soldats, ont annoncé des res-
ponsables de la sécurité. Une autre
fille, âgée de 10 ans, a été blessée
dans l’explosion qui s’est produi-
te au sud de la bourgade de
Sheikh Zuwaid dans le nord du

Egypte : une fillette et sept  activistes tués
Sinaï. Le tir de roquette visait ap-
paremment une patrouille des for-
ces de sécurité qui passait dans le
quartier, ont indiqué des respon-
sables de la sécurité. L’armée
égyptienne a par ailleurs indiqué
que sept activistes ont été tués
dans le nord du Sinaï, dont trois
par les forces de sécurité. Il n’a pas
été précisé comment les quatre
autres activistes ont trouvé la mort
mais seulement qu’ils avaient été

tués alors qu’ils avaient lancé une
attaque contre un habitant de la
ville frontalière de Rafah.
  Cinq autres activistes ont été
blessés lors de l’incident de Rafah,
a encore précisé l’armée. Des sol-
dats et la police ont ratissé le sec-
teur et l’armée égyptienne a indi-
qué avoir tué des dizaines de re-
belles dans le nord du Sinaï au
cours de plusieurs opérations la
semaine dernière.

U

ne «attaque terroriste» a fait
des dizaines de morts et de

blessés au Xinjiang, région musul-
mane du Nord-Ouest  de la Chine,
a annoncé mardi l’agence de pres-
se officielle Chine Nouvelle. Un
gang d’assaillants «armés de cou-
teaux» a attaqué lundi matin -veille
en Chine de la fête de l’Aïd al-Fitr
marquant la fin du ramadan- un
poste de police et des bâtiments of-
ficiels dans le district de Shache -
ou Yarkand dans la langue
ouïghour-, a indiqué Chine Nou-
velle. «Des dizaines de civils à la
fois ouïghours (principale minorité
musulmane au Xinjiang) et Han
(Chinois de souche) ont été tués
ou blessés», a-t-elle précisé, citant
la  police locale. «Les policiers pré-

Des dizaines de morts et de blessés
dans une attaque «terroriste» en Chine

sents sur les lieux ont abattu des
dizaines de membres de la bande
(des assaillants) qui s’en prenaient
aux civils et aux véhicules qui pas-
saient», selon l’agence officielle,
ajoutant que «d’après les premiers
éléments de l’enquête, il s’agit
d’une attaque terroriste prémédi-
tée». Selon Dilxat Raxit, porte-pa-
role du Congrès mondial ouïghour,
une organisation d’exilés, vingt
Ouïghours ont été tués et 10 bles-
sés dans des affrontements qui ont
fait 13 morts dans les rangs des
forces de l’ordre, ces dernières
ayant arrêté 67 personnes. Le por-
te-parole cite une source locale,
mais les informations en provenan-
ce du Xinjiang restent difficiles à
vérifier de source indépendante.
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